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ÉTLDES ANTHROPOLOGIQUES

SUR LES

INDIENS TAKSHIK
(GROUPE GUAICURU)

DU CHACO ARGENTIN

PAR

Robert Lohmnnn-Nitsche

Au mois de septembre 1899, les journaux argentins annon- 
caient qu'un impresario nominé Podestá allait s’embarquer pour 
TEurope avec une troupe d'lndiens des environs de Formosa 
(Territoire du Chaco). Son intention était d’exhiber ces Indiens 
dans quelques unes des villes les plus importantes du monde 
et de les faire également figurer á l’exposition universelle de 
Paris, en 1900.

Le 18 septembre 1900. en qualité de délégué dn Musée de La Plata et 
de l’lnstitut Déographique Argentin de Buenos Aires, je presentáis au XII'1 
<'ong||s international des Américanistcs á Paris, en langue espagnole, les 
principaux résultats des recherches consignées dans ce niémoire. Divers mo- 
tifs m’engagérent toutefois á renoncer á la publieation de ce rapport (qui 
du reste ne 1'aurait été que sous forme de note concise dans les coinptes- 
rendus du Congrés) et ti livrer aux antliropologistes seulement le texte défl- 
nitif, acconipagné de reproductions photographiques et de tables de men- 
surations.

Voilá la reproduction de ce qu’on trouve au compte rendu du «Congrés 
international des .Américanistes, XID session, tenue á Paris en 1900», p. XXII:

«M. le Dr. Lehmann-Nitsche étudie les caracteres des Indiens Takshik, 
du Chaco Argentin, peuplade trés sauvage que nous designóos cl'habitude 
sous le nom de Tobas. Ce sont ces indigénes qui ont assassiné nos deux 
compatriotas Crevaux et Billet.

«A la suite de cette communication, une discussion s’engage au sujet des 
Tobas entre MM. le Dr. Verilean, Lehmann-Nitsche, le niarquis de Mondar, 
de Izcue. Puis AL Karl von den Steinen remercie M. le Dr. Lehmann-Nitsche 
de sa communication et le felicite d'avoir pu observer d’aussi prés les fa- 
rouches Tobas, sous les coups desquels tombérent naguére les regrettés 
Crevaux et Billet. Le présidcnt >aisit cette occasion potir rappeler le souvenir 
de l’intrépide explorateur et de ses compagnons.»



— 204 —

A l'arrivée de cette troupe á Buenos Aires, les autorités in- 
lervinrent; comme l’engagement de ces indiens n’était pas re- 
vétu des prescriptions légales, la troupe, ü la suite d’une ordon- 
nance, fut róexpédiée á Formosa le 15 octobre 1899.

Je profitai du séjour de cette troupe á Buenos Aires pour 
soumettre ces Indiens aux observations antbropologiques qui 
font l’objet de ce mémoire. Occupé comme je le suis, je n’ai 
pas eu l’intention de devancer les recherclies que les spécialis- 
tes européens auraient certainement entreprises sur ces Indiens. 
Ce ne fut que lorsque leur retour au pavs natal était déjú décidé 
et qu'á mon grand regret les centres scientifiques européens 
allaient aussi étre prives de boccasion de faire des observations 
sur le vif, sur une tribu des plus intéressantes, méme inconnue. 
de l’intérieur de l'Amérique du Sud, que je me décidai ñ initier 
cette étude, fort incompléte nialheureuseinenl. Je dois, pour ces 
raisons, solliciter avant. tout bindulgence des lecteurs.

Le caractére succino! de cette étude doit étre attribué en 
grande partie au matériel insuffisant: en cl’fet, des hommes 
d’.áge inúr, bien développés manquen! totalement. D’auire part, 
considérant les circonstances élranges au inilieu desquelles 
j'éiais obligé de travailler: les femmes et les enfants de nos 
Takshik avaient été mis sous la protection d’un ordre religieux 
féminin; je dus done, gráce ¡i ce fait, renoncer de prime abord á 
entreprendre des épreuves photographiques et antbropologiques 
du corps ñ l’état nu. Semblables exigences auraient paralysé 
des babord le commencement de tout examen. Je n’ai done pu 
reproduire que les photographies des physionomies; j’ai dü, 
égalemen!, ine limiter á prendre des mesures sur les corps 
revétus d’habillements. Le peu de iemps mis a ma disposition, 
de méme que les circonstances si spéciales énumérces plus 
baut m’ont ainsi empéebé de me livrer aux mensurations com­
pletes sur la plupar! des femmes.

Malgrc tout, je ne crois pas cependant devoir plus longtemps 
garder par devers moi le résultat de mes observations sur le 
matériel, tout pauvre soit-il, que j'avais ñ ma disposition. Ce 
que nous connaissons jusqu’ici de la région du Chaco est vé- 
ritablement si peu de chose, si peu exact ou tellement faux 
pour mieux dire, que ces ligues trouveront, par cela méme. 
leur entiére justificaron. Considérons en outre que de pareilles 
recherches sur les tribus de ce territoire ne pourront gucre 
avoir lieu maintenant et méme dans un avenir prochain.

Mn tache iininédiate était de m’informer premiéremen! de 
l’origine et de la langue de nos sujets. Comme aucun d’eux ne 
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comprenait une syllabe d'cspagnol, le vicux López, un Indien 
du Chaco, úgé de 70 ans, qui habite Buenos Aires, me l'ut un 
préeieux interprete. Ce vieillard est le méme que M. Samuel 
A. Lafone Quevedo ulilisa pour ses eludes sur la langue 
Tobad}. Crúce a son intermédiaire, je réussis 5 apprendre ce 
qui suil:

Tous les membres de la troupe en question, au total de 
vingtlrols individus, appartiennent á la'tribu TakshíkC). Ce 
nom est jusqu’ici inconnu; il a été mentionné une seule l’ois 
seulement, nutanl que je le sais. M. S. A. Lafone Quevedo dit, 
en effel, dans son «Vocabulario castellano toba, apuntado de boca 
del indio López en 1888», I. c., p. 328 ou p. 230 du tirage a parí:

«Taksbik = indios derecho de Corrientes»: sans ríen ajouter 
de plus. Or, nos Taksbík s'entretenaient courammenl avec Ló­
pez. En comparant ledit vocabulaire castellano loba, page 226 
et suivantes, avec les inots demandes directement 5 ces gens. 
j’ai done pu conslatcr l'identité des deux langues et établir en 
méme temps les faits suivanls:

Les Taksbík appartiennent au grand groupe du Chaco nom­
iné Guaicurú, qui parle une seule langue divisée en dialects. 
Ene des tribus de ce groupe Guaicurú, la plus répandue et 
connue, est celle des Tocoit, designée ordinairement sous le nom 
de Toba (s): la dénominatioii Mocovi ne me parail ñire autre 
cbose qu’une reproduction mal comprise ou dialeclique de ce 
mot Tocoit (3) que m’a mentionné beaucoup de fois le vieux 

.López. Au cas qu’on ne prouve pas le conlraire, nous devons 
considérer les Taksbík et Tocoit coinine deux tribus équi- 
valentes du groupe Guaicurú et nous ne devons pas classifier

(‘) S. A. Lafone Quevedo: Arte de la lengua 'loba. Revista del Museo de 
La Plata, tomos V, Vil, IX et édition spéeiale de 234 pages.

f2) Je dois faire reinarquer á mes lectenrs argentins que le nom Pilagus 
eniployé dans la presse lócale, repose sur une erreur. Je répéte que tous 
ces Indiens sont des Takshik, ainsi qn'il m'a été donné de le constatcr á la 
suite d'ini'ormations réitérées.

Méme ce nom de Pliegas des auteurs doit aussi étre le résultat d’une 
erreur: López ne le connait pas et il ne doit certainement étre qu’une cor- 
rnption verbale du nom d’une autre tiibn, probablement Pijilrá (j =j es- 
pngnole) que López connait trés bien. Ce nom est indiqué chez Lafone Que­
vedo, 1. c., p. 230 et Pelleschi l'écrit ppi-la-rá = Matacos. (Voir S. A. Lafone 
Quevedo, Mocovi, Apéndice I, p. 9. Revista del Museo de La Plata, IV, p. 274.) 
Suivant López, la tribu de ces Pijilrá est encore assez nómbrense.

(3) Le mot Toba est, suivant Lafone Quevedo (1. c., p. 12), d’origine gna- 
ranitique. Lafone Quevedo cite siinultanément Ies deux formes tocoit et mo- 
cuit (p. 226, 229); Pelleschi (1. c.) indique mocovilas = Mo-co-uit et Tobas = 
Nto-cu-it.
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les premiers comme sous-tribu ou peuplade des derniers. Je me 
refere ici spécialement ü une petite note qu’a donnée le docteur 
Til. Ivoch dans son éininent ouvrage: «Die GuaikuruGruppe» (') 
sur nos études ici publiées et sur nos Indiens.

La patrie de nos Takshik est, ainsi que je l’ai dit plus 
liaut. la région de Formosa: il n’v a aucun doute sur la 
pureté de la race. Leur nombre doit étre assez considérable. 
d’aprés eux. Le cacique de notre troupe se nomine Lotaiké. 
lis habitent, comme ils me font fait entendre, casi juntos avec 
une autre tribu qui parle la méme langue. les Lo-ñá, nom qui, 
d’aprés ce que je crois savoir, n’a pas encore été cité dans la 
littérature. Les Lo-ña doivent encore étre trés nombreux, tun­
dís que les El-lá, ainsi que me l’a assuré López, n’existent 
plus.

Des renseignements plus exacts ne seraient á obtenir qu’au 
Chaco méme par une expédition envoyée á propos; occupons»- 
nous done de suite des resultáis de nos études anthropologi­
ques et des méthodes ernployées.

MÉTHODES

Xous estimons devoir á nos lecteurs quelques explicalions 
au sujet des méthodes que nous avons suivies. tout en priant 
messieurs les anthropologistes d’en négliger la lecture; nous 
croyons, cependant. que ce chapitre doit étre utile pour les 
personnes qui débutent dans les études d’anthropologie. II s’y 
rencontrera en conséquence nombre de l’aits connus: quelques 
uns néanmoins me paraissent dignes d’altirer l’attention.

OBSERVATIONS

En préparant nos «Observations» sur les individus que nous 
nvions étudiés, nous avons. en général, suivi les conseils ónon- 
cés dans les publications anthropologiques spéciales. Mais, 
déjii en des occasions subséquentes, nous nous étions con- 
vaincu qu’ils laissaient beaucoup á désirer. En effet. ces formu- 
laires donnent des mots et des expressions pour caraclériser 
des différences entre les Négres et Ies Européens: mais ils ne 
peuvenl évidemment nous servil1 de guide pour décrire une tribu (*)

(*) Theodoií Koch: Die Guaikiiru-i¡rnppe. Mittlieilungen <ler Antliropolo- 
gischen Gesellschaít in Wien XXXI, 1903. p. 1-91. spéc. p. 17.
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en<-orc inconnue, (le race ainéricaine, et spécialement pour re 
qui concerne le nez, les lévres et le earactére general de la 
phyMonomie.

Nous croyons néanmoins indispensable de posséder un for- 
mulaire á l’appui. lorsque l’on eludió les poinls principaux des 
caracteres du corps liumain.

Pour la classification de la couleur de la peau de nos nú­
meros 1—4. nous avons emplové le tableau chromatique de 
Broca, inais seulement approximativemenl. Les nuances vraiment 
identiques á celles de la peau ne s'v trouvent que d’une ma­
niere exceptionelle. Les classilications de huit femmes et du 
garrón numéro 6 ont été faites d’aprés la planche III de l'iouvre 
remarquable de M\1 Sarasin «Recherches sur les Weddas de 
Ceylan», planche dont je posséde un exemplaire.

Les classilications sont plus précises que les préeédentes, 
inais ne représentent pas non plus une reproduction abso- 
luinent exacte de la nature, étant donné la grande variabilité 
des couleurs de la peau. Comme la numéralion des couleurs 
dans le tableau de MM. Sarasin doit eorrespondre au tableau 
chromatique de Broca, nous avons place entre parenthéses les 
nuinéros de ce dernier. á la suite des nuinéros du tableau Sa­
rasin.

Nous avons pu oblenir sans aucune difficulté des échantil­
lons des cheveux de tous nos vingt-trois indiviclus, et nous les 
avons coupés de prélerence á la región lambdoídale, au-dessous 
du tourbillon des cheveux. Seulement, chez les nourrissons nu­
meras 21—23. nous les avons coupés sur toutes les parties de 
la tete et pour le garrón numéro 6, récemment tondu, nous avons 
coupé des spéeimens d’une petitc toul’fe qu’on avail laissée.

Ne disposant pas du podographe de M. Virchow fils, pour 
établir les contours des mains et des pieds, nous nous sommes 
serví du graphite d’un crayon quelconque. Lorsque le crayon 
est d’un certain poids. on peut sans difficulté le teñir dans la 
direction verticale: mais. lorsqu'il est minee, il ne donne pas 
des contours agrandis. Suivant la méthode de M. Manouvrier. 
nous avons toujours marqué d’un petit point le fond de res­
pace inlerdigital du pied.

Les contours ainsi obtenus ne peuvent donner qu’une idee 
de la forme genérale de la main et du pied; ils ne peuvent ser­
vir pour étudier des détails. Par exemple, la détermination du 
plus long doigt de la main ou du pied, d’aprés ces contours, 
est assez difficile et méme quelquefois impossible, surlout lors- 
qu’on exéeute les contours de la main avec les doigts écartés.
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ainsi que cela se fait généralement et comme nous l’avons fait 
nous-mémes. On ne peut reconnaitre non plus si l’extrémité du 
pouce dépasse ou non l’articulation interphalangeale de l’index. 
Au cas o 11 j’aurais de nouveau Foccasion de m’occuper d'études 
anthropologiques similaires. j’exécuterais ¡es contours de la 
main avec un écarlement trés faible, de maniere á apercevoir 
tout juste les doigts.

Le deuxiéme doigt du pied est Buivent passablement rccourbé 
en dedans et parait alors plus court que l’orteil sur le con- 
tour. tandis qu’en réalité il est plus long lorsqu’il est étendu.

En aucune maniere, nous ne sommes d’accord avec. la nié- 
tliode de M. Salvator fils (*)  qui veut determinen d’aprés ces con­
tours la longueur des phalanges, car c’est chose souvent diffi- 
cile en étudiant les sujets eux-mérnes.

A) Sicrolék B) Tarnardi

Pour obtenir les impressions de la plante des pieds. nolis 
nous sommes pourvu d’une plaque de zinc polie, de quelques 
millimétres d'épaisseur, sur laquelle nous avons répandu de 
Venere d’imprimerie ñ l'aide d’un petit rouleau. Sur la plaque 
ainsi enduite, l'individu placait son pied bien perpendiculaire- 
ment, en levant l’autre pied, sans mouvoir le premier; puis 
notre hoinme posait la plante de son pied bien noircie sur une 
leuille de papier blanc, tout en levant l’autre pied, sans mou­
voir le premier ou le presser sur le papier. Nous avons ainsi

(’) Senator: I’mriss-Zeichntmgen der llanda von Togo-Leuten. «\er- 
handlnngen der Berliner < ¡esellschaft l’fir Anthropologie, Ethnologie nnd 
Urgesí’hichte», 1898, p. 278—280.
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obtenu des impressiong trés nettes de la voúte du pied. com- 
pléteincnt chargée du poids du corps; non?-, les avons repro­
duces au quart de la grandeur nuturelle. Malheureuseinent, 
nous avons omis de dcssiner avec le erayon les contours du 
pied noirci place sur le papier: nous ne pouvons done l'ournir 
un dessin exael en joignnnt en un seul cliché les impressions 
du pied et de ses contours. C’est pour cela que nous reprodui- 
sons séparéinent les contours et les impressions.

MESURES

Le formulaire pour les mesures que nous avons prise> tixe 
ilion Opinión actuelle sur la valeur de l’anlhropométrie et des 
difieren tes mesures. Ces derniéres me paraissent étre de valeur 
bien inégale; aussi nous les avons distinguées avec des carac-

Cl Nróik L)) Tbháick

teres d’imprimerie différents. J’estime qu’il y a principalement 
lieu de liiniter leur nombre et ainsi que l’on peut le véritier, 
notre formulaire est d’accord avec celui de Topinard abrégé. de 
moins sur les points principaux.

La mesure effective, la mesure v.y.z’i'-zyO, est la taille-. nous 
l’avons mesurée en premier lieu chez tous les individus. Les 
proportions du corps sont déjá d’un intérét secondaire. 11 t'aut 
d'abord obtenir la hauteur du troné et celle de la tete, en me- 
surant le su.jcl étant assis, car nous obtenons en méme temps 
la longueur de l’extrémité inférieure du corps. en déduisant le 
chiffre obtenu de eelui de la taille générale. II est bien connu 
que les points pour mesurer direelement l’extrémité inférieure 
du corps, c’est a dire pour obtenir la hauteur du trochanter, 
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<lu périnée et du bord supérieur de la sxmpliyse sont á discn- 
ter: ils sont difticiles ou méme impossibles ü spécifier, le sujet 
étant vétu. Pour completen la mesure de la longueur de l’extré- 
inité inférieure du corps, au véritable sens anatomique. nous 
mesurons encore la longueur du pied.

Le point qui separe le troné de la tele et du col est la sep- 
tiéine vertebre cervicale ou la fossette sternale. Nous avons 
adopté cette derniére pour aller plus rnpidement, tout en étant 
plus facile á prendre comme base, quoique la septiéme verlé- 
bre cervicale soit peut-étre plus exacte, au point de vue anato- 
mique. Coinme il n’existe pas encore jusqu’ici de convention 
internationale á ce sujet. nous avons préféré prendre les deux 
mesures.

Pour déterminer la longueur de l’extrémité supérieure du 
corps, nous recoinmandons de la calcular en déduisant la hau- 
leur du point du troisiéme doigt de celle de 1’acroniion.

Remarquons que nous avons suppriiné dans nutre formu- 
Iaire les rubriques pour désigner les mesures de la partie pel- 
vienne parce que nous n’avons pu les prendre.

Les mesures des doigts de la main, longueur externe et in­
terne, celle de la plialange basale du troisiéme doigt ont été 
prises d’aprés la méthode de notre ami Birkner t1): on peut 
done comparen directenient ses diiffres avec les nótres. C’est 
pour cela que nous n’avons pas adopté l’articulation phalango- 
ínétacarpale, le vrai point anatomique pour mesuren les doigts, 
et (¡ue nous avons pu trouver sans aucune difficulté diez nos 
Indiens.

La longueur de la tete est toujours au máximum, sans con- 
sidérer une projection quelconque, du glabelle jusqu’au point 
le plus .saillant de l'occiput. Connne limite de la face supérieure. 
nous avons clioisi la base du nez: l’ophryon est diffieile ú de­
terminen, quoique fournissant une limite plus naturdle de la 
face.

PUOTOGB Al’IUES •

Nous nous sommes empressés de lixer le plus tót possible 
tous nos sujets sur la plaque pbotographique. La ineillcure 
description n’esl qu’un succédané insuffisant, lorsqu’une repré- 
sentntion tigurée de l’individu manque. Crúce ú l’obligeance de 
M. C. Bruch, qui a bien voulu se charger de photographier nos

t1) Dr. Ferdinand Birkner: Beitragu zur Antliropologie der Hand. I. Teil. 
Bi-itríige zar Antropología und Urgeseliiclite Baycrns, XI. Bd., 1895, p. IÍ5-2O4. 
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personnages dans des conditions peu agréables, nous disposons 
d’un álbum anthropologique que nous reproduisons sur les 
planches qui accompagnent ce mémoire. Nous nous sommes 
ainsi consoles de n’avoir pu étudier bien á fond chaqué indi- 
vidu en particulier.

Les photographies du buste ont été plises avec la tete ap- 
puyée sur un support spécial. Cebes du corps entier sont accom- 
pagnées d’une échelle graduée qui nous a servi également pour 
reproduire les photographies sur les planches, dans une pro- 
portion plus au moins de 1 .12,5. Nous estimons que cette pro- 
portion, proposée par M. Fourdrignier (’), est excedente pour un 
atlas anthropologique. L’échelle méme fournit un coup d’oúl 
rapide sur les proportions, etc., de Findividu photographié et 
nous sommes absolument d’accord avec ce que dit, avec plus 
ou moins de réserve, A. de Mortillet (page 107): «dans tous les 
cas.... on peut et on doit toujours accompagner la photogra- 
phie d’une échelle graduée. Cette échelle, sans l’ournir des don- 
nées parfaitement exactes, peut. dans bien des cas, présenter 
un emploi avantageux».

ÉTUDES ANTHROPOLOGIQUES

MATÉRIEL

Le nombre des individus examinés est de vingt-trois. Nous 
les avons classés dans le texte et sur les planches d’aprés le 
sexe et ITige. Nous commencons par les hommes et les jeunes 
gens et rangeons les femmes en tilles, jeunes femmes, femmes 
abultes et vieilles, pour terminer par quelques nourrissons. 
Nous avons toujours spécifié la párente des individus, autant 
que nous avons pu le constaten Les quatre premiers hommes 
et jeunes gens n’ont aucune affinité avec les nutres individus 
de la troupe. Les femmes et les enfants forment six groupes: 
indiquons ces derniers en chiffres romains de I ñ VI. En ré- 
paiflissant les sujets dans chacun de ces groupes, nolis avons 
les groupements suivants: groupe 1 (10, 11, 12): II (7, 17): 
111 (5. 8, 13, 14, 15, 22): IV (9. 18, 23): A’ (6, 16): VI (19. 20, 21).

(') Photographies anthropologiques: 1. Le nu, par G. ile Mortillet. II. Unité 
pliotographique, par E. Fourclrignier. III. Mensurations, par le Dr. L. Ma- 
nonvrier. IV. Données physiologiques, par le Dr. Capitán. — Revne mensuelle 
de l'Ecole d'Anthropologie <le Paris, 1898, VlIIe année, 4, p. 105—113.



Nous avons disposé nos individus sur les planches d’aprés 
une méthode que nous a fait connaitre M. Fritsch á Berlín, 
lequel a arrangé ainsi sa magnifique collection de photogra- 
phies anthropologiques. Le principe est d'offrir á la vue de la 
personne qui les considere le plus grand nombre possible de 
photographies sur une seule planche. L’oeil ne se fatigue, pas 
ainsi et ne «s’hypnotise» pas, ainsi que s'exprime Al. Fritsch. 
En seul eoup d’oeil suffit pour regarder un grand nombre 
d’individus a la t’ois. LVeil se fait ainsi de lui-méme une mo­
yenne pbotographique de tous les sujets reunís; il n’est done 
pas nécessaire de photographier un individu sur une plaque 
déjá occupé par un autre, ainsi que l’a proposé AI. Batut (’), 
pour reproduire le type d’une famille. d’une tribu ou d’une 
race.

Suivant cette idée, les photographies des phvsionomies se 
lrouvent ainsi nrrangées sur nos planches qui constituent un 
álbum á la Leporello. Comme les photographies du corps en- 
tier n’exigent pas un pareil arrangement, nous avons consa­
gré une planche spéciale á chaqué individu. II sera done facile 
de les exlraire de la collection et de les comparer avec d’autres 
a l’occasion d’une discussion quelconque.

OBSERVATIONS

Jetines yens et gaiyons:—

* 1. Siérolék (planche I; V 1 u—b).

Siérolék (s prononcé brévement), jeune lioinme d’environ 
18 a 20 ans, selon mon estimation. Bien nourri, corps vigoureux, 
bien développé.

Couleur de la peau: front et joues Broca 3, un peu plus 
jaune; poitrine et bras Broca 21, mais plus jaune; dos de la 
main Broca 28 ±, plus clair; paume de la main Broca 25-26: 
plante du pied Broca 21—26; lévre inférieure brun violet, de 
forcé moyenne; lévre supérieure plus foncée; mamelón Broca 28 
plus violet; ongles jiiune-elair. Le nez et la región des joues 
avec quelques cicatrices de vérole, dont le fond est un peu plus 
foncé que la peau elle-mcme, tandis que d’autres petites eica- * (*) 

(’) Arthur Batut: La photographie appliquée á la production du type 
d’une famille, d’une tribu ou d’une race. Paris 1887.

(*) L'astérique indique que nous avons pn faire des études completes sur 
l’individu.
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trices dísséminées sur le corps ont occasioné de légéres lésions 
toutes un peu plus claires que le reste de la peau. On ne re­
marque aucun chnngement pathologique de la couleur, ni ta- 
touage.s, ni pcintures.

Yeux bruns, presHue l'oncés, légérement brides, intérieur de 
l’iris un peu plus clair; ouverture palpébrale oblique, pli mon­
gol peu développé; la conjonctive bleu de lait, fort vascularisée. 
Expression renl'ermée, contra inte, dissimulée.

Cheveux noirs, dressés. forts, coupés, pas frises; les sourcils. 
de couleur noire, sont trés rares. Les poils de la barbe, des 
aisselles et de la région pudique manquen!; on voit seulement 
les indices d’un tendre duvet: peau du corps lisse.

Tete de longueur moyenne, large, haute, sans déforinations 
artificielles visibles; le visage baut, large, rond, sans profilation 
marquée; joues pleines; front ni bas ni baut, droit, peu plein. 
sans bourrelets: région zvgomatique preeminente; nez moyen. 
anguleux, á racine large et un peu basse, le dos large, has. 
droit, la pointe élargie, aplatie et faisant saillie: vu de face 
élévation insignifiante, narines obliques, elliptiques. visibles 
par devant, aux ailes un peu bombées: les lévres de la bouche 
pleines, mais presque tendres, un peu molles, mentón fort. 
arrondi, large, sans fossette.

Les dents sont au complet; les dents de sagesse ont égale­
ment percé; la premiére molaire inférieure de droite est cariée: 
les incisives, les canines et les prémolaires inférieures sont un 
peu usées. La courbe dentaire inférieure est anguleuse. Les 
incisives sont droits, mais un peu diriges vers l’intérieur; ils 
s’adaptent bien ensemble. Les dents sont fortes, Manches comme 
de l’ivoire: la dentition peut étre considérée comme trés bonne: 
aucune mutilation artistique.

Oreille moyenne, presque petite, appliquée, longue, bien mo- 
delée. Lobule percé; d’aprés les dires de l’interpréte, une petite 
rondelle de plomb y est portée généralement, de méme que chez 
les nutres membres de cette troupe. Le rebord est enroulé nor­
malement: le nodulos de Darwin manque.

La poitrine est bombée, large, avec taille; le cou est court, 
la nuque forte; les mamelons grands, développés, le bout du 
sein trés petit. Le ventre est assez proéminent: le postérieur 
est moyennement arrondi. Mollets faibles et allongés. Mains 
(voir aussi les contours planche VIII, figure 1) moyennes, larges. 
fines; membrane natatoire forte (23 mm). Les doigts se termi- 
nent en pointe; ils sont délics et plus courts que les méta- 
carpes. L’annulaire. de chaqué cóté, plus long que le deuxiéme 
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(observé sur le vif). Les ongles sont longs, étroits. Les piecls 
(voir aussi les contours planche IX, figure 1) massifs, un peu 
lourds, courts et Iarges. La plante du pied (voir les impres- 
sions figure A) peu cambrée, dos du pied moyen. Le talón est 
court; les doigts de pied les plus longs sont l’orteil du pied 
droit et le deuxiéme du pied gauche.

Le penis est petit; les genoux sont visiblement tournés en 
dedans.

Pouis par minute 92; respiration 21.
A reinarquer, au point de vue pathologique, que le bras droit. 

vers le coude. ne peut pas se plier entiérement.
Siérolék fait I'effet d’un étre arrogant et dissimulé.

*2. Tarnardí (prononcer 1> gnttnraleinent: planche II; V 2 a—b).
Jeune homme de 18 ñ 20 ans, bien nourri, solide.
Couleur de la peau: front Broca 21, plus foncé, brun-jau­

nátre; joues Broca 21, plus foncé; poitrine et bras Broca 21: 
dos de la main Broca 3—28; paume de la main Broca 24: 
plante du pied Broca 24—25; lévre supérieure d’un brun-violet, 
de forcé moyenne; mamelón brun-violet foncé: ongles jaunátres. 
Les cicatrices plus claires que le reste de la peau.

Yeux brun-clairs; le bord intérieur de l'iris ne différe pas 
de la couleur du reste de l'iris; conjonctive bleu de lait; ouver- 
ture palpébrale droite. oblique. horizontale du cóté gauche; pli 
mongol peu développé.

Cheveux noirs, droits, forts, coupés, sans frisure; les sour­
cils sont reunís sur la base nasale. mais sont rares ou man- 
quent presque complélement. Un tendee duvet remplace la barbe: 
les poils pudiques et ceux de 1‘aisselle manquent et toute la peau 
du corps est absolument lisse.

La tete est de longueur moyenne. large, haute, sans défor- 
mations artifieielles visibles; visage haut, large, ovale, plutót 
plat que profilé; front has, droit, sans bourrelets; os zygoma- 
tiques saillants; nez plutót petit que moyen, racine large, dos 
étroit, bas, concave: la pointe presque fine, d’une ciévation 
inoyenne; ouvertures des narines horizontales, arrondies, visi­
bles par devant, ailes bombées. Lévres fortes, saillantes, re- 
troussées, peu arquées: le mentón de saillie moyenne, rond. 
sans fossette. Prognathisme bien prononcé de toute la région 
maxillo-mandibulaire.

Dents incisives supérieures verticales et tres grandes; la 
deuxiéme de gauche a été détruite par la carie. Toutes les au­
tres dents de la mñchoire supérieure sont fortes et les troisié- 



ines molaires sont déjá sorties des deux cotes. Je n’ai pas ob­
servé l’usure des dents de la máchoire supérieure; ¡1 n’existe 
pas de diastéme. La courbe dentaire de la máchoire inférieure 
est anguleuse; les incisives et les canines faisant saillie. Les 
incisives sont asymétriques, relativement petites et iinplantées 
d’une maniere verticale et oblique, formant une espéce de palis- 
sade. Les canines sont coartes, compactes et saillantes: les 
prémolaires trés fortes: ces derniéres montrent déjá un coni- 
mencement de carie. Les dents de sagesse sont sorties. La 
máchoire supérieure surpa.sse un peu l’inférieure. En général, 
les dents sont massives, d’une couleur d'ivoire jaune clair, 
mais cependant de qualité moyenne.

L’oreille est de grandeur moyenne, apposée, allongée. sans 
grand relief; le lobule grand et separé de la base, perforé, re- 
bord normalement enroulé; aucun nodule de Darwin.

La poitrine est fortement bombee, large; la taille peu mar- 
quée, le con court, la nuque moyenne. Le mamelón et le bout 
du sein trés petits. Le ventre est assez développé en avant; les 
fesses bien nrrondies; les mollets minees et allongés. Les mains 
(voir aussi les contours planche VJI1, figure 2) sont coartes, 
larges, fines; la membrane natatoire 20 mm. Les doigts sont 
el’filés, nones aux articulations. J’ai observé sur le vivant que 
l’annulaire est plus long que le deuxiéme doigt: les ongles 
sont longs, étroits, bombes. Les pieds (voir aussi les contours 
planche IX, figure 2) sont courts, larges. trés gros; la plante est 
aplatie (voir les impressions figure B); dos du pied d’une bali­
tear moyenne, talón court: le doigt le plus long est le deuxiéme, 
d’aprés mes observations sur le vif; mais sur les contours, on 
observe au contraire que le deuxiéme doigt se trouve fort re- 
courbé, dans sa position naturelle. Pour le placer dans la po­
sition qu’il doit avoir, il l’aut étendre le doigt de forcé.

Le meinbre viril est assez court. Remarquons également 
une grande torsión des genoux en dedans.

Pouls par minute 90, respiration 18.
Tarnardí est de nature aimable: il produil un peu l’impres- 

sion d’un idiot et n’est probablement pas d’une intelligence 
trés nórmale.

Notre bon Judien est tatoué sur le visage de l’ornement 
simple et géométrique avec lequel les femmes commencent cette 
opération quand elles se tatouent (voir la figure ci-dessous): 
au-dessus de la racine du nez un quadrillé; sous les yeux. un 
trident ouvert vers le baut et deux traits paralléles; sur le 
front, un ovale mal dessiné, partagé en quatre par deux lignes
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croisces obliquement, avec un point au milieu de chaqué quar- 
tier: au-de>sus de 1‘ovale, une c-roix; au-dessous, un trait ter­
miné par une ligne recourbée vers le haut. comme une ancre. 
Du bord de la lévre inférieure, sur le mentón, s’échelonnent 
sept figures en forme de h, lesquelles sont flanquees de cha­
qué cóté de quatre traits verticaux et paralléles, le dcrnier trait 
étant inuni de petites lignes comme les barbes d’une fleche.

Le tatouage chez cet homme est toul-á-f’ait inusité et ¡'in­
terprete s’en étonnail lui-méme. Lst-cc que peut-étre les femmes, 
qui ont l’habitude de se tatouer mutuellemcnt, ne le considé- 
raient-elles pas comine un homme normal (j'ai dit plus haut 
qu’il fait l’effet d’un étre un peu simple d’esprit) et Font-elles 
tatoué de cette maniere? Suivant I.opez, les femmes seules se 
talouent diez les Tocoit.

*3. Nróik (planche III; V 3 a—b).

Garrón úgé de douze ans probablemenl; relativement faible: 
a également une mauvaise apparencc, maladive; il est palé. La 
couleur de Fensemble de la peau est aussi notablement plus 
claire: pathologiquemenl plus claire que diez ses camarades. 
Le fond du ton est couleur de coing plus foncée; chez un repre­
sentan! de race blanche, on dirait: ictcrique á un haut degré. 
Les diffcrenlcs parties du corps sont nuancées comme suil:
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Couleur de la peau: front Broca 4; joues Broca 4 plus ou 
moins; poitrine Broca 4 plus foncé; dos de la main Broca 3; 
paume de la main difiere peu de celle d’un Européen, seu­
lement un peu plus jaunátre. On peut en dire autant de la 
plante du pied, laquelle présente encore le Ion jaune tendee de 
la paume de la main. Lévres d’un brun-violet modéré; lévre 
supérieure plus foncée: mamelón d’un brun-violet foncé. Ongles 
presque roses comme chez l’Européen; aucun tatouage ni pein- 
ture.

Yeux bruns foncés, obliques, un peu brides, pli mongol 
prononcé. Expression triste, tranquille, inaladive. Sur la con- 
jonctive gauche des taches irrégulicres d’un brun-violet; l’ieil 
droit avec une tache sur la cornée au bord inférieur droit de 
l’iris.

Cheveux noirs, droits, forts, coupés, sans frisure; les sourcils 
sont noirs; manquent presque tous et ne se réunissent pas. 
Le reste du corps est complétement exempt de poils.

La tete, de longueur moyenne, est large, ni haute, ni basse, 
sans dgformations artificielles: le visage baut, un peu étroit, 
ovale, néanmoin.s peu proíiléj.les joues sont maigres; le front 
bas. droit, sans bourrelets; les pommettes saillantes; le nez 
plutót petit, mal développé: la racine large, basse, déprimée: 
le dos large, bas, aplati, formant une ligne légérement con­
cave; la pointe large, píate, peu élevée: les narines obliques, 
visibles de face, aux ailes peu bombées; le nez parait en sa 
totalité comme un tétraédre obtus el aplati. Les lévres sont peu 
remarquables, renflées; le mentón est faible. arrondi, sans 
fossette.

Les dents sont loutes trés grandes, spécialement les incisi­
ves supérieures intérieures: j’ai mesuré celle du cóté gauche; 
elle était de 9,5 mm. dans son diamétre transversal et d’une 
hauteur de 10,2 mm. Les incisives supérieures extérieures sont 
un peu plus petites. La position des incisives est verticale; les 
molaires sont trés fortes. L'arcade dentaire inférieure arrondie: 
l'incisive premiére droite est plantée obliquement. Le reste des 
dents inférieures n’offre ríen de remarquable, elles sont trés 
grandes et fortes. L'arcade supérieure surpa.sse un peu l'infé- 
rieure. Aucun diastéma. La couleur est d’un blanc táchete. Tou- 
tes les vingt-huit dents se présentent dans un état magnifique.

L’oreille est grande, décoilée, longue, profilée; le lobule est 
petit, assile, autrelois perforé; l’ouverture s’est consolidée de 
nouveau. L’hélix est dan.s un état normal; aucun nodule de 
Darwi n.

Tomo XI 2 5
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La poitrine est píate, d’un développement normal, sans taille; 
le cou est de longueur moyenne ainsi que la nuque. Le venlre 
et les fesses sont proémincnls el assez forlemenl bombes. Les 
mollets font défaut. Les mains (voir aussi les contours plan­
che VIII, figure 3) sont de longueur et largeur moyennes. Le 
quatriéme doigt est plus long que le deuxiéme (observes sur le 
vif). Les ongles n'offrent rien de remarquable. Les pieds (voir 
aussi les contours planche IX, figure 3) sont courts, trés lar- 
ges; l’espace entre l’orteil et le deuxiéme doigt entrouvert: la 
plante du pied est bien eambrée (voir les impressions figure C). 
Le dos du pied assez haut; le talón court; l’orteil est plus long 
que le deuxiéme doigt.

Le penis esl trés petit. Les genoux sont trés fortement tor- 
dus en dedans.

Pouis par minute 100: respiralion 23.
Jeune homme aimable. tranquille el modeste.

* i. Tsháiek (planche 15’; 5’ 'i d—b).

Garrón d’environ quatorze ans, plus grand et vigoureux que 
les précédents; visage beaucoup plus expressif, plus múr, gros- 
sier, ayant beaucoup plus l’air d’un «sauvage» que les autres. 
á la tete forte, indépendante, qui, de méme que Siérolék, ne se 
laisse mesurer et observen qu’avec répugnance et seulement 
sur les instantes réilérées de l’interpréte.

Couleur de la peau: front Broca 3,21, plus jaune; poitrine 
Broca 21, plus ou moins; dos de la main Broca 3,28; paume 
de la main, plante du pied et lévres un peu plus foncées que 
chez les autres; les ongles ont la couleur rose de l’Européen, 
sauf ü leur racine oü ils sont jaunátres. Les cicatrices plus 
foncées que la peau environnante.

Yeux brun-foncés, obiiques, brides; le bord intérieur de 
l’iris est de méme couleur, comme le reste de l’iris; pli mon­
gol trés fort; il en resulte une forme amygdaloícle de 1’cpíI. Ex- 
pression mauvaise, sombre.

Cheveux noirs, droits, forts, coupés, sans frisure; les sour­
cils noirs, ne se réunissent pas et font presque entiérement 
défaut. Le reste du corps est tolalement denué de poils.

La tete est relativement plus courle que diez les autres. 
élroite, trés haute, sans déformation artiflcielle; le visage baúl, 
étroit, anguleux, peu profilé; les joues piales. Front bas, droit, 
pas plein, les arcades sourcilléres trés bombees; les os zvgo- 
matiques relativement peu saillants. Le nez est long et bas: la 
racine large, basse, á dos large, bas, étroit et á pointe élargie,
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peu élevée, arrondie: narines obliques, presque rondes, visibles 
en face, á ailes un peu bombées. Les lévres sont grandes, 
fortes, gonflées: le mentón minee, rond, pas saillant, sans 
fossette.

Les vingt-hnit dents sont trés fortes et massives, magnifi­
ques et toutes un peu inclinées en dedans. Liles ont la forme 
de eóne.s arrondis. Les incisives sont trés développées, l’inci- 
sive supérieure exterieure gauche saillante, la canino supé­
rieure droite inclinée en dedans. L'arcade inférieure forme une 
parábolo trés prononcée.

L’oreille est de grandeur moyenne, appliquée, longue, peu 
proíilée, le lobule perforé, l’hélix est normal, sans nodule de 
Darivin.

La poitrine est bombee, large, sans taille; le cou court: la 
nuque moyenne; le ventre et les fesses assez proéminents. Les 
mollets peu développés, aliongés. Les mains (voir aussi les 
contours planche VIH, figure 4) courtes, étroites, fines; mem­
brane natatoire forte, les doigts effilés et en méme temps un 
peu gonfiés dans les articulations; le deuxiéme doigt est plus 
long que le quatriéme (observé sur le vif); les ongles longs, 
étroits, trés bombés; les pieds (voir aussi les contours plan­
che IX, figure 4) courts, larges, gros; la plante du pied trés 
peu cambrée (voir les impressions figure Z>); le dos du pied 
moyen; le talón court; le premier et le deuxiéme doigt de 
méme longueur, d’aprés mes observations sur le vif.

Pouis par minute 92; respiration 21.
11 est possible que l’accélération du pouis chez les quatre 

personnes est due ñ l’abus des cigarettes qu’elles fument inces- 
samment.

5. Huaslikini (ií = o« francais: planche V a—b).

Fils de Serainerlé (numéro 14). Garcon de dix ans, bien- 
veillant, franc et confiant.

Je me borne á attirer l’attention sur les points suivants, 
tels qu’iis résultent de l’examen de sa photographie:

Yeux peu obliques, presque horizontaux, peu bridés. Re- 
gard ouvert et franc.

Cheveux (d’aprés les échantillons) noirs, droits, forts; on 
les luí avait coupé pendant son séjour á Buenos Aires. On 
remarque trés bien qu’iis descendent trés bas sur le front et 
s’étendaient presque jusqu'au-dessus des sourcils; seulement un 
petit emplacement irrégulier au front reste libre de cheveux.

La tete présente des proportions enfantines; le front est 
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droit et incliné en avant; le nez petit; le dos du nez bas. un 
peu aplati, la pointe arrondie. Les lévres sont fines et minees.

L’oreille est grande, appliquée, large, tres fortement vele­
jee: l’hélix, dans tout son contour, est complétement aplati; 
aucun nodule de Darwin. Le lobule est petit et pas reuní avec 
sa base.

Ce garrón ne présente aucun tatouage.

* 6. Sápolék (planche 5’ 6 a—b).

Fils de la femme Nainrainá (numéro 16). Garconnet de trois 
ans peut-étre. Aimable et confiant, restant tout-ñ-fait tranquille 
lorsqu’on le mesure. Bien nourri et robuste.

Couleur de la peau: front Sarasin V (Broca 37—29); le 
visage et la poitrine sont plus jaunútres: les cicatrices plus 
el a i res.

Yeux brun-foncés: obiiques, relativement tres peu brides: 
pli mongol trés prononcé.

Cheveux noirs, plutót lisses que droits; on les lui avait 
coupé pendant le séjour de la troupe ñ Buenos Aires. Les 
sourcils sont noirs, non reunís et trés minees.

La tete est longue, renversée en arriére en forme de tulipe, 
large. haute. Le visage bas, large, rond, aplati; les joues ron­
des; front bas, droit, plein, sans bourrelets; les pommettes 
saillantes. Le nez est petit; la racine large, basse, écrasée; le 
dos large, droit: la pointe large, aplatie et complétement arron­
die. tres peu élevée; les racine.s presque rondes, un peu visible 
de face; les ailes un peu bombées. Les lévres minees, arquees. 
Le mentón faible, rond, sans fossette.

Les incisives sont droites, les supérieures surpassent trés 
fortement les inférieures. La dentition est, en général, opaque, 
blanc-bleuátre et de bonne qualité.

L’oreille est grande, ronde, trés voútée; le lobule petit, ré­
uni avec la base, non perforé. L’hélix normalement enroulé; 
aucun nodule de Darwin.

Les mains sont longues, un peu Iarges; la membrane nata­
toire mesure 14 millimétres; les doigts en forme de baguette 
de tambour. A chaqué main, le quatriéme doigt est le plu 
long (observé, sur le vif).

Les pieds sont de proportion moyenne: l'orteil el le deu­
xiéme doigt sont de méme longueur ü chaqué pied (observé 
sur le vif).

Pouis par minute 144.
Ce garcon ne présente aucun tatouage.

73



— 281

Femmes: —

7. Palagishí (planche VI 1 a— 0).

Filie de Kapieré (numero 17), ágée de dixsept ans. Bien dé- 
veloppée, forte; étre maussade et peu sympathique; batailleu.se; 
elle avait eu une violente dispute avec une des autres jeunes 
tilles et les traces d'égratignures au front, qui en étaient résul- 
tées, n'étaient pas encore cicalrisées lorsque je la photographiais.

Hauteur du corps: 1514 mm.
D’aprés la photographie et des échantillons de cheveux cou­

pés, nous pouvons en déduire ce qui suit:
Yeux obiiques, trés brides, pli mongol accentué; sur la 

comee droite un staphylome assez grand.
Cheveux noirs, droits, forts; les sourcils mnnquent.
La tete présente toutes les formes enfantines; elle est assez 

ronde, spécialement vue de profil, mais déjá un peu étroite et 
haute vue de face: le visage bas, large, rond, plat; les joues

; i

rondes; le front bas, voúté et incliné en avant; les pommettes 
.saillantes. Le nez de grandeur moyenne; la racine large, basse; 
le dos large et bas, un peu concave; la pointe large, aplatie, 
arrondie, un peu tombante en bas, s'élevant á peine. Les nari­
nes, a peine visibles de face; les ailes ne sont pas bombées. 
Les lévres sont grosses, assez proéminentes, spécialement la 
supérieure, peu arquées; le mentón petit, arrondi.

batailleu.se
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L’oreille assez grande, appliquée, bien proíilée, le lobule 
perforé.

Le tatouage habitué! chez les feinmes (voir la figure de la 
page antérieure) a été commencé au-dessus de la racine du nez, 
entre les sourcils, par un rectangie divisé en deux par une ligue 
horizontale; il mesure dans sa longueur 25 mm., dans sa liau- 
teur 6,5 mm. Du bord inférieur descendent en suivant le do> 
du nez, deux lignes paralléles, de 48 mm. de longueur, qui dé- 
passent la pointe du nez et s'étendent presque jusqu'á la partie 
sous-nasale, sans s’y réunir en crochet. Sur le front se trouve 
un rliombe mal dessiné, divisé fiar deux lignes croisées et for- 
mant quatre segments: dans celui du baut se trouve un point.

*8. Koássená (planche VI 8 a— b).

Filie de Serainerlé (numéro 14), ágée d’environ quatorze ans, 
vigoureuse et corpulen te, fort dévcloppée pour son üge. Gen- 
tille, aimable et confiante enfant, espiégle et malieieuse: se ré- 
jouit d’ctre mesurée et de ce que son tatouage sera dessiné.

Couleur de la peau: front Sarrasin VIH (Broca 29—30), 
mais plus gris: poitrine Sarrasin V (Broca 37—29) mais plus 
gris; dos de la main Sarrasin II, III (Broca 13 —Broca 43 aprés 
37 ou 29); dos de pied ídem, mais plus sale pour ainsi dire. 
Les cicatrices plus claires que la peau. '

Yeux bruns ou brun-foncés. obliques, brides, fendus; pli 
mongol prononcé.

Cheveux noirs, droits, forts. coupés comme chez les nutres; 
les sourcils trés minees.

La tete est courte, large. haute, lourde et grosse; le visage 
bas. large, rond, aplati; les joues rondes: le front trés bas. 
droit, plein. Les cheveux descendent tres has, sans former une 
limite marquée: le front se trouve méme eouvert de beaucoup 
de petits cheveux. Les pommettes saillantes. Le nez est plat, 
petit; la racine bien large. basse et enfoncce; le dos aplati et 
arrondi, concave; la pointe large, aplatie, presque ronde comme 
un bouton : les narines obliques, visibles de face: les ailes fai- 
bles. Les lévres assez fines, petites, arquées: le mentón petit, 
arrondi, sans fossette.

Les incisives sont droites, les supérieures dépassant les in- 
ferieures; en général, les dents sont opaques, massives, gran­
des, d’une qualité trés bonne et blanchátres.

L’oreille est de grandeur moyenne, appliquée, ronde, char- 
nue; le lobule grand, perforé: l’hélix enroulé partiellement: 
aucun nodule de Darwin.



Les mains sont potitos, Jungues. Iarges. fines: meinbrane 
natatoire 23 mm.: le quatriéme doigt de chaqué main est le 
plus long. Les ongles sont longs, étroits. bombes. Les pieds 
courts. Iarges: la plante combrée: le dos du pied un peu has. 
le talón court. Au pied droit. le premier doigt est le plus 
long. tundís qu’au pied gauche, ces deux doigts ne différent 
pas en longueur.

Pouis par minute 96.

Sur la lace, nous trouvons le tatouage déjá décrit, aussi in- 
coinplet (voir la figure ci-joint). Dans la partie basse du front, 
au-dessus de la racine du nez. entre les arcados sourciliéres, 
le rectangle á bords arrondis, est divisé en deux (long. 25 mm., 
haut. 7,5 mm.); de lá, deux lignes paralléles, d’une longueur de 
45 mm. s’étendent verticalement, en suivant le dos du nez et 
dépassant la pointe du nez. Au-dessus dudit rectangle et au 
milieu du front, on voit un ovale qu’on a commencé á traver- 
ser par une ligne oblique. L’ovale mesure 12 mm. de hauteur 
et 4 mm. de longueur. II est évident que le tatouage n’est pas 
encore terminé.

L’avaut-bras droit, de la méme Koás- 
senú, a été orné sur son cóté externe d’un 
dessin linéaire géométrique. place en forme 
de bracelet (voir notre dessin).
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Deux ligues paralléles en forment la base; de la s’élévent 
sur chaqué cóté quatre triangles terminés par une ligue verti­
cale: entre ces lignes se trouvent trois petit traits. Le tatouage 
de l’avant-bras gauche (qui comme l’intérieur se trouve sur 

. le cóté externe) est plus simple; _____ ,—x_______
I l’endroit 01'1 se placo le bracelet--------------------------

/\ est marqué par les deux mémes
’yx) ligues paralléles. au-dessus desquellcs on trouve 

| deux demi-ccrcles. Dans sa région deltoide externe, 
le bras gauche présente en outre un ovale divisé en 

uniimi quatre sections par des lignes obliquement croisées; 
l’ovale est terminé par deux ¡milites de fleches verti­

cales. Au-dessous de la fleche inférieure, sans aucun contact 
quelconque, se renconlrent dix traits paralléles tout petits. 
comme Vindique notre figure.

*!l. Huorónatá (planche VI 9 a—b).

Filie de la femme Paraná (numéro 18), jeune mere du nouris- 
son numéro 23. Vigoureuse, robusto, peau ferme et tendue; ex- 
pression du visage niai.s et stupide, trés ordinaire, surtout vu 
de cóté, paisible, renfermée, un peu impudente, timide.

Couleur de la peau: front Sarasin X (Broca 30—44); dos de 
la main Sarasin A7 (Broca 37 — 29): dos du pied Sarasin II, III, 
avec violet (Broca 43, Broca 43 aprés 37 ou 29, etc.).

Yeux brun-foncés, enfoncés; celui de droite presque horizon­
tal, celui de gauche oblique; la fente palpébrale fendue: pli 
mongol assez fort.

Cheveux noirs, raides, mais autant que chez les nutres fem­
mes, forts; les sourcils manquen!.

La tete est ronde et de bonnes proportions; le visage est 
bas, trés large, rond, aplati. Joues un peu creuses; font Vap- 
parence plutót trómpense, car les pommettes sont trés pro- 
noncées en avant. Le front est bas, droit, pas plein, presque 
entiérement eouvert par la chevelure. Le nez est plutót petit 
que de grandeur moyenne: la racine large, basse; le dos large, 
bas, aplati, concave; la pointe large, aplatie, peu élevée, mais 
toujours plus haute que le dos; les narines obliques, presque 
rondes, un peu visibles vues par devant; les aiies trés peu 
bombées. Les lévres trés grosses, saillantes, arquées; le men­
tón est de proportion moyenne, arrondi, sans fossette.

Les incisives droites, les supérieures surpassant les infé- 
rieures. La dentition est en général opaque, mnssive, angu- 
leuse. jaunátre et de trés bonne qualité.
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L’oreille esl de moyenne grandeur, appliquée, longue. peu 
protiiée; le lobule perforé; l’hélix norinalement développé: au­
cun nodule de Darwin.

Les mains (voir aussi les contours planche Vlll, figure 9) 
sont plutót longues, Iarges; meinbrane natatoire 29 mm.; le 
quatriéme doigt est plus long que le deuxiéme ñ chaqué main 
(observé sur le vif); les ongles sont un peu longs, étroits, trés 
bombés.

Les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 9) sont 
courts, étroits, la plante cambrée (voir les contours); le dos 
du pied de hauteur moyenne, le talón court; le doigt le plus 
long est le deuxiéme á chaqué pied; l'espaue entre celui-ci et 
le deuxiéme doigt est assez grand.

Pouis par minute 78.

Le tatouage a été dessiné avec un haut degré de symétrie et 
de perfection (voir la figure ci-jointe). Nous distinguons sur le 
front un hexaédre orné d’un point; entre les sourcils, le rectan­
gle divisé en deux; sur le dos du nez, les deux lignes parallé­
les; sur la lévre supérieure on remarque six raies, symctrique- 
ment ornees de barbes; sur la lévre inférieure et le mentón 
se trouvent des lignes verticales avec de petites raies interca- 
lées; sur la paupiére inférieure, un trident duquel descendent 
deux rangs de raies paralléles; une de ces derniéres en forme 
de fleche se rencontre vers l’angle de la bouche.
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Dans la región suborbitale, quatre ligues paralléles, en de- 
liors desquelles se trouve un systéine de ligues en zig-zag, reli­
mes par une ligne droite.

Le ijifil rappelle un «motif des échelles de cordes» (Strick- 
leitermotiv), dessiné avec un liaut degré de perfection, dont nous 
donnerons l'explication d’aprés un modéle plus simple.

*10. Nrainrlé (planche VI 10 a — b).

Niécc des deux swurs nuinéros 11 et 12. Jeune filie d’envi- 
ron seize ans. Corpulente et robuste, méme un peu obése: peau 
tenduc. Sur notre figure (planche 5’1 10 a—b) elle parail som­
bre et maussade. mal élevée; elle esl eependant abordable, 
quoique toujours un peu liinide et renlermée.

Couleur de la peau: front trés clair; joues Sarasin VIII 
(Broca 29—30); dos de la main et du pied Sarasin III (Broca 43 
aprés 37 ou 29); plante du pied trés claire; lévre supérieure 
plus foncée que l’inférieure.

Yeux plutót bruns que brun-foncés, obiiques, bridés; pli 
mongol tres prononcé.

Cheveux noirs, tres raides, forts, coupés comme chez ses 
coinpagnes. Les sourcils et les cils manquent, les derniers étant 
remplacés par de petits poils raides, d’un millimétre de hau­
teur.
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La tete est coarte, large, de hauteur moyenne, sans défor- 
mations arlilicielles: le visage est bas. large, rond, aplati; les 
joues rondes. Le front est tres has, bombe, et encore dans son 
état enfantin; pommettes saillantes. Nez petit, enfantin; pas trop 
camus; racine large, basse, enl'oncée; dos large, bas, concave 
et aplati; pointe large, píate, peu élevée, mais un peu abaissée 
en avant; les narines obliques, presque rondes, visibles par 
devant: les ailes un peu bombées. Les lévres sont grosses, 
saillantes, boufties, mais arquées. Le mentón prononcé, rond, 
sans fossette.

Les incisives sont verticales: les supérieures surpassenl les 
inférieures. La dentition est en général opaque, massive, d’un 
blanc jaunátre el trés bonne.

Les oreilles sont de grandeur moyenne, apiades, longues, 
assez relevées; lobule petit, réuni avec la base perforée; l’hélix 
seulement développé jusqu’ñ la hauteur de la bifurcation de 
l’antéhélix: aucun nodule de Darwin.

Les mains (voir aussi les contours planche VIH, figure 10) de 
longueur moyenne, larges mais pas grosses: les doigts effilés, 
le quatriéme plus long que le deuxiéme (observé sur le vif); 
membrane natatoire 26 mm.: ongles larges, élroits, bombés; 
les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 10) sont 
courts, étroils; la plante est cambrée, le dos du pied de hauteur 
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moyenne, talón court; le plus long doigt est le deuxiéme. L’or­
teil est passablement separé des autres doigts.

Pouis par minute 86.
Nrainrlé est tatouée sur la face (voir la figure de la page 

antérieure). En dessus de la racine du nez, entre les yeux. dans 
la région limitée par le nasion et l’ophryon, on remarque un 
rectangle divisé en deux parties paralléles par une ligne linri- 
zontale.

Vers le inilieu de son bord inférieur, descendant sur le dos 
du nez, se trouvent deux lignes paralléles qui se réunissent 
sur l’extrémité du nez. Sur le front, au-dessus de ce rectangle. 
se trouve une figure elliptico-rhomboídale, divisce en quatre 
parties par deux lignes croisées par le inilieu.

La lévre supérieure est arinée de quatre dessins plus <>u 
moins semblables á des fleches á demi-pointe, et dont deux se 
dirigent toujours depuis la narine jusque dans la muqueuse 
méme de la lévre. Droit au-dessous de chaqué paupiére infé­
rieure on remarque un trident: de chaqué cóté de sa base des­
cendent deux rangées paralléles de petites lignes qui dépassent 
le bord inférieur de la máchoire el se terminent sur son cóté 
inférieur par un crochet en forme de U.

A l’endroit oú ces rangées paralléles dépassent la conunis- 
sure de la bouche, trois des lignes extérieures ont été réunies 
par un are et une petite ligne; aux deux cótés du visage il \ 
a une petite variation. Enfin, au-dessus et un peu sur le cóté 
de la commissure externe des paupiéres. nous remarquons un 
grand huit (8). La couleur du tatouage est fraiebe et d’un bleu 
foncé brillant.

11. Noikenráe (planche VI 11 u—b).

So'ur de la suivante (numéro 12) et tante de la précédente 
(numéro 10). Jeune filie sur ses vingt ans, dans le premier dé- 
veloppement de la flore juvénile. Beauté caractéristique, cepen­
dant pas aussi rude que sa sceur; gracieuse et charmante, bril­
lante de santé sans exubérance, aimable, gaie; lorsqu’elle doit 
étre pholographiée dans un groupe, son visage devient rieur.

A été malade pendant son séjour á Buenos Aires d’une 
affection pulmonaire avec fiévre.

Hauteur du corps 1557 mm.
De sa photograpliie nous en déduisons ce qui suit:
Yeux trés peu obliques, beaucoup moins bridés que chez 

les autres femmes; pli mongol faible, beau regard, plein de 
douceur.
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Les cheveux, dont j’ai pris des échantillons, sont noirs, 
raides, forts. Les sourcils paraissent manquer complétement.

La tete est de proportion nórmale, un peu courtc, large et 
assez haute; le visage est de hauteur moyenne, moins large 
que les autres, un peu ovale, peu profilé néanmoins. Les joues 
rondes, le front encore trés enfantin, has, bombé; les pommet­
tes assez saillantes. Le nez est de grandeur moyenne; racine 
large, moins basse que diez les autres lndiennes; le dos large, 
bas, droit, aplati; la pointe large, aplatie, arrondie, tombant un 
peu en bas, trés peu élevée; les rocines visibles par devant. 
aux ailes appliquées. Les lévres sont grosses, vílaines, enflées 
et preeminentes, ñ peine arquees; le mentón est large, arrondi, 
sans fossette.

L’oreille est de grandeur moyenne, d’un bon relief: le lobule 
petit. pas réuni avec sa base et perforé.

Quant aux mains et aux pieds, je me refere aux contours 
(voir planche VIH, figure 11 et planche IX, figure 11); á en ju- 
ger, les mains sont petites, gréles et jolies; le deuxiéme doigt 
parait plus long que la quatriéme á chaqué main; les pieds 
sont courts et Iarges, un peu gros, l’orteil est plus long que le 
deuxiéme doigt.

Le tatouage existe seulement sur la face; le dessin est trés 
bien élabli et ressemble en tous points au dessin de face du 
numéro 9 (Huorónatá), que nous avons déjá décrit.

*12. Sokéiná (piononcer l’s bref; planche VI 12 a—b).

Sceur de Noikenráe (numéro 11) et tante de Nrainrlé (nu­
méro 10). Femme dans sa vingtiéme année, mariée, mais sans 
enfants. Grande, imposante, forte, d’une beauté sévérement ré- 
gulicre (herbe Sehónheit) mais qui ne manque pas de douceur 
vue de profil. Sérieuse et tranquille. Aux formes solidement 
modelées, sans étre exuberantes.

Couleur de la peau: front Sarasin VIH —IX (Broca 29—30); 
poitrine Sarasin VI, mais plus gris (Broca 37 — 30, mais plus 
gris); dos de la main et du pied Sarasin 11, mais plus violet 
(Broca 43, mais plus violet). Les cicatrices plus clames que la 
peau environnante.

Yeux brun-taehetés; le bord intérieur de l’iris une idée plus 
claire que le reste de l’iris, un peu obiiques et brides, pli 
mongol faible.

Cheveux noirs, raides, forts, secs, coupés assez courts et 
horizontalement sur le front; les sourcils et les poils des ais- 
selles manquent.
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Tete de longueur et largeur moyenne, haute, un peu angu- 
leuse, sans déformations artificielles; le visage ni haut ni bas, 
large. ovale, peu profilé; joues rondes; front bas. droit, plein. 
avec bourrelets: Ies pommettes quelque peu proéminentes. Nez 
de grandeur moyenne; la racine large, pas aussi basse qu’on 
le supposerait; le dos assez large et has. droit; la pointe large. 
quelque peu tambante en bas, peu élevée: les rocines obiiques. 
presque rondes, visibles de face; les ailes appliquées. Les lé­
vres sont pleines, fortes, grosses, proéminentes, mais peu ar­
quees; le mentón assez f'aible. rond, sans fossette.

Les incisives sont verticales, les supérieures surpassent Ies 
inférieures; les dents sont en general opaques, massives, d’une 
couleur jaune tendre et en trés bon état.

L’oreille est un peu grande, aplatie, longue, assez profilée: 
le lobule perforé. l’hélix bien développé. sans le nodule de 
Darwin.

La région tboracique est tré^ bombee: le cou est court, de 
méme que chez toutes les autres femmes: les mamelles sont 
petites, tambantes en forme de cóne; le mamelón est petit et 
peu saillant du bout du sein, lequel est trés gros et un peu 
proéminent.

Les mains (voir aussi les contours planche VIH, figure 12) 
sont courtes, de largeur moyenne, fines; meinbrane natatoire 
30 mm.; l'index et le quatriéme doigt sont de méme longueur 
á chaqué main. selon les observations sur le vif. Les doigts 
sont filis, amincis á leur extrémité. Les ongles sont longs, 
étroits, bombes. Les pieds (voir aussi les contours planche IX, 
figure 12) sont courts, Iarges, grossiers; la plante du pied est 
píate; le dos du pied de hauteur plutót moyenne que basse: le 
talón court: le premier et le deuxiéme doigts sont de méme 
longueur (observés sur le vif).

Pouis par minute 92.
Le visage est tatoué de face et de profil: l’ornementation res­

semble ñ celle de la femme numéro 9 (Huorónatá).

*13 Kaikaná (planche VII 13 a—b}.

Niéce des deux soeurs, Serainerlé (numéro 14) et Pelokoná 
(numéro 15). Mariée; le mari s’appelle Hamóp, les deux enfants, 
des fillettes, Naróp et Nosoigenjé. Pas d’autres enfants ne sont 
issus de ce mariage. Le pére de Kaikaná, Teétrakié, et la mére 
Toietaraná vivent diez leur filie. Les parents de Teétrakié, Ya- 
rakatchigé (le pére) et Tsherlé (la mére) sont encore vivants, 
tandis que ceux de Toietaraná sont morts. Une scour de Kai- 
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kaná s'appelle Napí. Tous ces personnagcs sont rcstés au 
Chaco.

Kaikaná est une femme forte, solide et de bonne apparence; 
un peu grossiére, aux traits ordinaires; elle ressemble en tout 
á une tille de basse-cour. Aimable, confiante, avenante et ser- 
viable; étre agréable et paisible: m’a beaucoup aidé á engager 
ses compagnes lorsqu'elles fuisaient des dil’ficultés pour se faire 
mesuren.

Couleur de la peau: front Sarasin VI (Broca 37—30); bras 
Sarasin II—III (Broca 43 —Broca 43 aprés 37 ou 29); dos de la 
main Sarasin II plutót que III; palme de la main trés claire; 
dos du pied Sarasin III—IV (Broca 43 aprés 37 ou 29—Broca 37). 
J’ai en outre remarqué que la face était plus jaune que la poi­
trine.

Yeux bruns, presquq- foncés, un peu obliques, bridés, en- 
foncés; pli mongol accefitué.

Cheveux noirs, raides, trés forts, coupés de la maniere déjá 
mentionnée. Les sourcils manquent.

La tete est grande, grossiére, ronde: sa chevelure énorme, 
colossale, la fait paraitre encore plus forte. Le visage bas, large, 
peu profilé; les joues presque joufflues; le front extraordinai- 
rement bas, droit, peu plein; les pommettes trés saillantes. Le 
nez petit; la racine large. basse; dos large, aplati, trés peu 



concave; la pointe large, piale, tombante, peu élevée; les narines 
obliques, presque rondes, pas visibles de face; les ailes voútées 
Les lévres pleines, grosses, inais pas saillantes, pas arquées; 
le mentón inoyen, arrondi. sans fossette.

Les incisives droits, les supérieurs surpassent ceux de la 
máchoire inférieure: les dents sont en général opaques, mas­
sives, jaunñtres et de tres bonne qualité.

L’oreille est grande, appliquée, longue, forte; le lobule per­
foré: l’hélix normalement développé; aucun nodule de Darwin.

Les mains (voir aussi les contours planche VIII, figure 13) 
de longueur et de largeur moyenne, fines; membrane natatoire 
28 mm.; les doigts sont trés calleux aux articulations; le qua- 
triéme doigt est plus long que le deuxiéme, observé sur le vif; 
les ongles sont longs. de largeur moyenne, bombés. Les pieds 
(voir aussi les contours planche IX, figure 13) sont courts, 
plante bombée; le dos du pied de hauteur moyenne; le talón 
court, l’orteil de méme longueur que le deuxiéme cloigf (observé 
sur le vif). L’espace entre ces deux doigts trés accentué.

Pouis par minute 88.
Le tatouage de Kaikaná (voir la figure ci-joinle) offre de gran­

des varietés. Sur le front, le rhombe carré est terminé dans sa 
partie supérieure par trois dents; entre les sourcils, le rectan- 
gle est partagé horizontalement et le long du dos du nez des- 
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cendent deux lignes paralléles; sur la lévre supérieure, les trois 
tiéches habituellcs; sur le mentón, un systéme de lignes verti­
cales, ondulées et paralléles. Sur les paupiéres inférieures. le 
trident avec les dents dirigées vers le haut, d'oit descendent de 
petits traits paralléles. Environ dans la région de la comrnis- 
sure interne de l’ceil se dressent en haut quatre lignes parallé­
les, el du milieu des paupiéres supérieures surgit une ligne 
droite accompagnée par une dentelle; entre cette derniere et les 
quatre lignes anterieures on remarque un dessin ressemblant 
a deux triangles places Fun dans l’autre et dont la pointe finit 
par une fleche.

Tout le profil, c'est-á-dire les joues, la région sous et post- 
auriculaire, la région des mñchoires et des tempes est entiére- 
ment couvert par le «molif des éuhelles de cordes» (Strickleiter- 
motiv) que nous analyserons plus loin, d’aprés un exemple 
moins compliqué (numero 15). 11 y existe une variation par l’in- 
tercalation de petites raies.

l'i. Serainerlé (planche Vil 14 a — b).

Niéce des trois individus Huasbkiní (numéro 5), Koássená 
(numéro 8) et Lederaík (numéro 22), so-ur du número 15 (Pe­
lokoná) et tante du numéro 13 (Kaikaná). Femme robaste, dans 
sa trentiéme année certainement; physionomie grossiére. ordi­
naire, mais aimable et bienveillante.

Hauteur du corps 1584 mm.
D’aprés la photographie, on peut dcduire les données sui- 

vantes:
Yeux horizontaux, entonces, tres brides; pli mongol trés 

fort; les paupiéres sont comme bouffées, pour nous exprimer 
comme M.Topinard (Eléments d’anthropologie genérale, p. 999): 
néanmoins, la commissure interne ne se présente pas couverte 
par un pli vertical, tandis que toute la paupiére supérieure, 
ainsi que la commissure externe sont cachees en entier par un 
pli de peau qui descend des sourcils en forme de pociie. La 
feote palpébrale est brisée el Fenfoncement du bulbus donne 
l’aspect d’un ceil que Fon compare vulgairement á celui d’un 
cochon.

Les échantillons des cheveux nous les montrent noirs, droits 
el trés forts. Malheureusement, pour les sourcils, la photogra­
phie ne laisse apercevoir ríen de bien exact.

La tete est grande, grosse, lourde, allongce, large. trés 
haute; le visage un peu bas, large, assez rond, peu profilé: la 
physionomie ordinaire: les joues rondes, le front has, droit; les

Tomo XI 2 ó 
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pommettes tres saillantes. Le nez petit, presque camus; la ra­
cine large, enfoncée; le dos large, bas, concave, la pointe large, 
basse, émoussée, arrondie; les narines visibles de face; les 
ailes larges et bombées. Les lévres relativement plus tiñes que 
chez les autres femmes. Le mentón arrondi.

L’oreille appliquée, le lobule perforé.
Les mains (voir Ies contours planche VIII, figure 14) sont 

courtes, larges; les doigts efíilés; le quatriéme doigt est évi- 
demment plus long que le second dans chaqué main.

Les pieds (voir Ies contours planche IX, figure 14) sont 
longs, peu larges; le doigt le plus long est I’orleil de chaqué 
pied. L’orteil du pied gauche est séparé du deuxiéme doigt par 
un fort intervalle.

Le tatouage de la face et du profil du visage présente le 
méme tvpe que le numero 9 (Huorónatá), mais il a déjá pres­
que complétement disparu.

15. Pelokoná (planche VII 15 </ — b).

Sreur de la femme Serainerlé (numéro 14), vieille d’une 
laideur effaroucliante. Physionomie ordinaire, vilaine: on re­
marque néanmoins une certaine amabilité sur ses traits.

Hauteur du corps 1552 mm.
La1 photographie nous la monlre avec des yeux obliques. 

assez brides, amygdaloídes; le pli mongol proprement dit n’e- 
xiste pas; mais on voit que la partie de la peau, entre Ies sour­
cils et la racine des paupiéres supérieures, s’abaisse et tombe 
plus ou moins en forme de sac, sans cependant cacher Ies 
paupiéres.

Les cheveux sont, d’aprés les échantillons, noirs, raides et 
trés forts.

La tete est grosse et de grandeur moyenne dans les trois 
dimensions; la partie cérébrule est basse. l.e visage est bas, 
large, rond, peu profilé; les joues un peu étirées. Le front est 
trés bas, droit; Ies pommettes saillantes. Le nez, de grandeur 
moyenne, est gros, la racine large, basse; le dos large, bas, 
droit: la pointe large, arrondie; les ailes un peu bombées. Les 
lévres exceptionneliement fines, mais saillantes en forme de 
inuseau, un peu arquées en outre. Le mentón est fort, ar­
rondi.

L’oreille est trés grande, appliquée, le lobule trés déformé 
et allongé par l'usage de la cheville.

Les mains (voir Ies contours planche 4’111, figure 15) sont 
courtes, larges; Ies doigts gros et un peu bosselés; le deuxiéme 



doigt est évidemment plus long que le quatriéme á eliaque 
main.

Les pieds (voir les contours planche IX, figure 15) sont 
courts, Iarges, lourds; le doigt le plus long est le deuxiéme.

Pelokoná presente un tatouage un peu compliqué á pre­
miare vue (examine/ le dessin ci-joint): néanmoins, en l’ana- 
lysant, nous trouvons des caractéres déjá connus. On observe 
sur le front l’ovale déjá mentionné ou mieux le rhombe carré, 
avec le point. dans chaqué carré; il avait été mal dessiné. Nous

connaissons cgalement lo dessin qui orne la partie intersour- 
cilliére et le dos du nez. La lévre supérieure est pourvue de 
ses trois (leches. Le mentón présente un systéme de lignes 
horizontales, ondulées, flanquées de deux lignes droites per- 
pendieulaires. Enfin, le trident se remarque á la base des deux 
paupiéres inférieures, avec ses dents dirigées vers le haut; prés 
de la partie nasale se détachent deux suites de petits traits 
paralléles, qui s’échelonnent de haut en bas et dépassent le 
bord de la máchoire inférieure.

Voiiü pour les dessins que nous avons déjá observes sur 
les individus préeédents. Pour compléter la deseription du ta­
touage facial, remarquons que des paupiéres supérieures, de 
la région vers la commissure interne, s’élcvent trois lignes 
paralléles dont l’intervalle esl comblé par de petits traits es- 
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paces. Au-dessus de la commissure externe, on observe les 
dessins ressemblants a des triangles ornés de points. Les des­
sins que 1'on observe sur les joues sont trés difficiles á ana- 
lyser; c’est une espéce de treillage. On remarque toujours des 
lignes paralléles divisées par des traits transversaux formant 
de petits carros: il en resulte un dessin qui ressemble ñ une 
«échelle de cordes» (Strickleiter). l)e semblables «échelles de 
cordes» se rencontrent vers l’extrémité de joues, en se croisant.

11 se forme, pour ainsi dire, un treillage qui entoure un lo­
sange partagé en quatre, par deux lignes, vers le milieu de 
chaqué cóté; chaqué section, en forme de losange également. 
étant ornée d’un point en son inilieu.

* 16. Nainrainá (planche VIII «—b).

Alére du garcon Sapolék (numéro 6). Femme dans le bel age: 
parait plus ágée qu’elle ne l’est réellement. Forte et solide. 
Timide, tranquille et renfermée; triste, déprimée. Parait stupide 
et un peu idiote, ce qui est dú á un grand staphylome sur la 
cornée gauche de i’oeil.

Couleur de la peau: front Sarasin IX (Broca 30) mais plus 
gris; dos de la main Sarasin IV—V (Broca 37 —Broca 37—29); 
dos du pied Sarasin IV (Broca 37). La paume et la plante des 
pieds beaucoup plus chaires. Le.s cicatrices plus claires que le 
reste de la peau.



Yeux brun-foncés, le bord interne de l’iris ne difiere |>ns 
du reste de celui-ci. Fente palpébrale oblique, bridée, fendue, 
le bulbus enfoncé; pli mongol accentué. Sur la cornée gauche 
un grand staphylomc.

Cheveux noirs, raides, forts; les sourcils sont noirs, mais 
ils manquent presque complétement. Les cils de la paupiére 
inférieure de 2 mm. de longueur.

La tete est un peu courte. large, haute, lourde; le visage 
has, large, rond, aplati; les joues peu rondes; le front tres 
bas, droit, inodérément plein, légers bourrelets. La région zygo- 
matique trés prononcée. Le nez est petit, la racine large, tres 
basse, enfoncée; le dos trés large, has, concave, aplati: la 
pointe large. píate, tombant un peu en bas; trés peu élevée; 
les narines obiiques, presque rondes, visibles par dcvant: les 
ailes aplaties. Lévres grosses, pas arquees, la muqueuse trés 
relevée, paraissant ainsi crevassée. Le mentón peu proéminent, 
sans fossette.

Les incisives sont droits; les supérieurs dépassent les in- 
férieurs. La dentition en general est opaque, massive, jaune 
de maiz et de trés bonne qualité.

L’oreille, de grandeur moyenne, est un peu écartée, ronde, 
longue, trés forte, d’un bon relicf et bombée; le lobule perforé, 
l’hélix normalement développé; aucun nodule de Darwin.
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Les mains (voir aussi les contours planche 4'111. figure 16) 
sont courtes, larges, un peu grosses; membrane natatoire 26 
millimétres; les doigts un peu noués; la main gauche a le 
deuxiéme et le quatriéme doigt d'égale longueur, tandis qu’á 
la droite, c’est le quatriéme le plus long (observations sur la 
vif). Les ongles sont de longueur et largeur moyennes, bombes. 
Les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 16) sont 
courts, larges; la plante cambrée: le dos du pied de hauteur 
moyenne; le talón court; le doigt le plus long est le deuxiéme 
(observé sur le vif).

Pouis par minute 9-1 — 96.
Le tatouage (voir la figure ci-dessous) est presque identique 

á celui que présente I’elokoná (numéro 15). Les variations sont 
insignifiantes; le rectangle dessiné sur le front est incomplet 
chez notre Indienne; peut-étre a-t il échappé á l’attention de Par­
tiste qui a tracé le croquis? Sur la lévre supérieure on remar­
que cinq fleches au lieu de trois; au-dessus des paupiéres, en 
leur partie intérieure, se dressent en liaut quatre lignes paral­
léles; la figure ressemblant á un are qui entoure les angles de 
la boliche, a été déjá observée sur la face de la filie numéro 
10 (Nrainrlé).

Le tatouage, vu de profil, est le motif bien coiniu dit des 
«échelles de cordes»; il se rapproche plutót de celui de la femme 
Kaikaná (numéro 13) que de celui de Huorónatá (numéro 9).
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T. Kapieré (planche VII 17 a — lA.

Alóre de Palagishí (numéro 7); femme ágée d’environ «pa­
rante ans. Un peu maigre, comme le sont généralement les 
jeunes femmes et les jeunes filies, mais cependant d'un bon et 
solide état de santé.

Couleur de la peau: joues Sarasin VIH (Broca 29 — 30); dos 
de la main Sarasin IV (Broca 37); dos du pied Sarasin 111 
(Broca 43 aprés 37 ou 29) inais plus violet. Les cicatrices sont 
plus claires que la peau d’alentour.

Yeux allant du brun-clair au brun; fente palpébrale liori- 
zontale, un peu étroite, pli mongol presque complétement dis­
pare; En remarque seulement que la paupiére supérieure, vers 
la commissure externe, est comme bouffie et couvre presque 
complétement cette commissure.

Cheveux noirs, raides, forts, coupés comme chez toutes les 
autres femmes. Les sourcils manquent.

La tete est de longueur et largeur moyenne, haute: le vi­
sage plutót bas que haut, large, rond, pas profilé; joues plates; 
front bas, droit, avec bourrelets: pommettes saillantes. Le nez 
de grandeur moyenne; la racine plutót large qu’étroite, basse, 
enfoncéc; dos étroit, bas, droit; pointe large, aplatie, peu éle­
vée; narines obliques, presque rondes, visibles par devant; les 
ailes appliquées. Les lévres sont trés grosses, saillantes, ñ peine 
arquées: le mentón trés arrondi.

Les incisives sont verticales: les deux mñchoires se posenl 
bien l’une sur l’autre; les dents, en général, sont massives, 
opaques, jaune-clair et de trés bonne qualité.

L’oreille est assez grande, appliquée, longue, d'un bon re- 
lief; le lobule perforé; l’hélix normalement développé: aucun 
nodule de Darwin.

Les seins sont petits, toinbants, flasques: l’auréole assez 
grande ne s'éléve pas de sa base; le mamelón ne présente ríen 
d’extraordinaire.

Les mains (voir aussi les contours planche VIII, figure 17) 
sont grandes, longues, larges, grosses; la membrane natatoire 
28 mm.; les jointures digitales de la main gauche calleuses. les 
articulations noueuses; d’aprés mes observations sur le vif, le 
quatriéme et le deuxiéme doigts de la main droite sont d’égale 
longueur, et á la main gauche, c’est le quatriéme qui est le 
plus long; les ongles sont longs, étroits, bombés.

Les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 17) 
sont courts, larges; la plante est cambrée; le dos du pied est 
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de hauteur moyenne, le talón court, le doigt le plus long est le 
deuxiéme á chaqué pied (observó sur le vil’). L’orteil est separé 
des autres doigts par un large intervalle.

Pouis par minute 88.
Kapieré est tatouée de face el sur les cólés; son tatouage 

resscmble ti celui de Huorónatá (numéro 9), inais le dessin a 
disparu presque complétement.

18. Paraná (planche 5'11 18 a—b).

Alóre de la femme Huorónotó (numéro 9). Femme ágée, peau 
flélrie; cependant toujours forte et solide. Sérieuse, un peu ré- 
servée, inais polie. modeste et complaisante. Physionomie, no- 
tammenl de profil, grossiére el ordinaire.

Hauteur du corps 1583 mm.
Yeux (voir la photographie) obiiques, tres brides, entonces; 

pli mongol assez. accentué.
Les cheveux sont noirs, raides comme une criniére, trés 

forts el abondants. Les sourcils manquent.
La tete esl grossiére, longiie, élroite, haute; le visage est 

bas. peu large ct peu profilé. Les joues molles; front trés bas, 
en outre presque complélement couvert par l’épaisse clievelure. 
droit; pommettes prononcées et saillantes. Le nez est petit; la 
racine large, trés basse et piafe; dos large, bas, concave; ]>ointe 
semblable á celle d’un nez camus, arrondie, peu élroite; narines 
un peu visibles par devant: ailes minees, non bombées. Les 
lévres sont de grandeur moyenne, arquées, pas saillantes: le 
mentón normal, un peu prononcé.

Les oreilles se ti-ouvent presque complélement couvertes pai­
la clievelure; lobule perforé.

Le tatouage présente plus ou moins le type du numéro 9 
(Huorónatá): il a presque complétement disparu sur les jones.

19. Metaigislié (planche VII 19 u—b).

Femme ágée, mere de la suivante Arailná; a encore deux 
tilles laissées au Chaco; c’est la femme la plus complaisante 
et avenante de toute la troupe. Lile donne volontiers des ren- 
seignements sur toutes choses et facililevisiblemenirexperti.se. 
Elle arrive á convaincre celles de ses conipagnes qui s'y refu- 
saient tout d’abord, á se laisser exaniiner el photographier. 
C’est á son aimable c.-iractére que je suis redevable de la plus 
grande partie des données éniises dans mon introduction. J’ai 
pu assurer, par sa boliche, la comparaison et le contróle du 
vocabulairc Toba de Lafone. Peau flélrie et légerement ridée 

facililevisiblemenirexperti.se
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sur la poitrine; cette femme est un peu maigre, mais pour son 
áge, elle parait encore robaste.

Couleur de la peau: front Sarasin VI (Broca 37 — 30) mais 
plus gris; dos de la main Sarasin IV plutót que Sarasin 111 
(Broca 37 plutót que Broca 43 aprés 37 ou 29); dos du pied 
violet-brun foncé. Les cicatrices légérement plus chaires que la 
pean.

Yeux brun-clairs, un peu obliques, brides; le regnrd est, 
néanmoins ouvert et franc; pli mongol trés faible: on remar­
que seulement la ¡«oche déjá décritc qui cache en quelque me­
sure la paupiére supérieure.

Cheveux noirs, forts, raides, mais déjá un peu lisses. Le> 
sourcils manquent.

La tete est de longueur moyenne, étroite, haute: le visage 
de hauteur moyenne, large, peu profilé, rond; tvpe plus fin et 
délicat que celui de ses compagnes; les joues sont pendantes, 
un peu amaigries. Le front est bas, un peu redrcssé, pas plein; 
les arcades sourcilliéres assez fortes. Les pommettes saillantes. 
Le nez est de grandeur moyenne, la racine large. mais moins 
que chez les nutres femmes, plutót basse que haute: le dos 
large, bas, aplati, un peu concave: pointe large. aplatie, pas 
élevée, tombant un peu en bas. Les narines obliques, presque 
rondes, visibles par devant; ailes légérement bombées. Les lé­
vres grosses, pas arquées; muqueu.se saillante. Le mentón est 
peu prononcé, rond, sans fossette.

Les incisives sont droits; les deux mñchoires sont bien d’a- 
plomb; les dents en général sont opaques, massives, d’un blanc 
jaunátre el de tres bonne qualité.

L’oreille est de grandeur moyenne. appliquée, ronde, longue. 
peu proíilée; le lobule grand, réuni avec sa base, perforé; l'hé- 
lix normalement dévelopé; aucun nodule darwinien.

Mains (voir aussi les contours planche 4’111, figure 19) plu­
tót courtes que longues, larges, grosses; membrane natatoire 
22 millimétres; les doigts seos, noués aux jointures; le qua­
triéme doigt est plus long que le deuxiéme (observé sur le vif): 
les ongles sont plutót courts que longs, larges, bombés.

Les pieds (voir aussi Ies contours planche IX. figure 19) 
sont courts. de largeur moyenne, anguleux, plante aplatie, le 
dos du pied un peu abaissé; le talón court; le doigt le plus 
long est l’orteil (observations sur le vif).

Pouis par minute 86.
Le tatouage ressemble beaucoup á celui du numéro 9 (Huo- 

rónatá); celui sur les coles a presque complétement disparu et 

muqueu.se
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est remplacé par des cicatrices blanchátres qui ressortent sur 
le reste de la peau.

20. Arailná (planche VII 20 a—b).

Filie de la susdite Metaigishé et mére de la fillette numéro
21. Jeune femme solide el forte, paraissant un peu bóte; pliv- 
sionomie lourde et ordinaire.

Taille 1551 mm.
D’aprés la photographie. nous pouvons distinguen des yeux 

trés bridés, fendus, entonces, tels qu’en Allemagne on nomine 
«yeux de coclion». Le pli mongol est trés accentué; la poche 
palpébrale couvre complétement la paupiére supérieure et la 
commissure externe.

Les cheveux sont noirs, raides, forts.
La tete est étroite, trés haute; le visage bas. large, rond. 

peu profilé; les joues rondes; le front complétement couvert 
par la clievelure. qui pend comme la criniére d’un cheval; les 
pommettes saillantes. Le nez est petit: la racine large, basse. 
enfoncée: le dos large, lias, un peu coucave et la pointe s’éle- 
vant un peu á cet effet: en tous cas, elle reste basse. arrondie; 
les ailes un peu voútées. Les lévres sont moins grosses et 
enflées que chez les nutres femmes, mais font un peu saillie, 
resseinblant á un niuseau; elles ne sont pas arquées. Le men­
tón est insignifiant, rond, sans fossette.

Le lobule de l’oreille est perforé.
Les mains et les pieds (voir les contours de la planche VIH. 

figure 20 et planche IX, figure 20) sont courts et Iarges: les 
mains relativement fines, les pieds gros, mais étroits. Dans les 
mains, c’est l’index qui est le plus long, tandis qu’aux pieds, 
l’orteil et le deuxiéme doigt sont de méme longueur, á en juger 
d’aprés les contours.

Le tatouage de la face et des cótés différe un peu de celui 
que présente le numéro 9 (Huorónatá); quoiqu'un peu passé, 
il ressort encore trés nettement.

21. Alolé (planche VII 21).
Enfant de Arailná (numéro 20), fillette de un an et demi á 

deux. Bien nourrie, tímido, aulant qu’on peut le remarquer 
sur la photographie.

I.es cheveux, dont je posséde des échantillons. sont noirs, 
forts et assez filis.

Le nez est petit, au dos aplati. mais pas camus. Les lévres 
sont fines.
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L’oreille ne présente ríen d’anorinul: l’hélix est. normale- 
inent développé: le lobule reuní avec sa base, non perforé.

Cet enfant ne présente aucun tatouage.

22. Lederaik (planche Vil 22).

Enfant mále. encore á la inamelle de la femme Serainerlé 
(numero 14).

Cheveux noirs et raides: racine du nez trés large.
Aucun tatouage.

23. Aiká.
Fils á la inamelle de Huoronatá (numéro 9). Nourrisson de 

quelques mois.
J’ai coupé quelques cheveux de sa tele: ils sont noirs, droits, 

mais assez íins; en tou< cas pin- forts que chez un bebé eu- 
ropéen.
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RÉSL’MÉ

Je publie loutes ces observations sur nos Takshik tobes 
qu’elles sont, et je ne les ferai entren en comparaison avec 
d’autres peuplades, en particulier avec celles étudiées par 
Ehrenreich. Je ne puis néanmoins résister á la tentation de 
jeten un coup d’tcil rétrospectif sur quelques points qui resur­
ten t des maintenant hors de la masse de détails et qui se rap- 
portent généraleinent au sexe féminin.

Ces indigénes, dans leur ensemble, sont bien nourris et vi- 
goureux; les femmes sont prosperes et brillantes de santé: 
méme chez cebes d’un age avancé, on reconnait la forcé ju- 
venile d’antan, pleine d’exubérance.

Seúl un jeune garcon (numéro 3) parait malade et une des 
femmes (numéro 11) a contráete á Buenos Aires méme une 
fiévre aigue.

Pour tenininen ces quelques remarques pathologiques, je 
note chez le jeune liomme numéro 1 une légére ankylose de 
l’articulation du coude droit; chez les hommes, les cicatrices 
de peu d’importance sont nombreuses. Mais tous les individus, 
dans leur ensemble, et j’appuie sur ce fait, car j’aurai dú sans 
cela le népéter pour chacun, tous les individus, dis-je, souffraient 
d’une forte inaladie cutanée avec démangeaisons qu’il ne in’a 
pas été possible de diagnostique!- plus á fond.

11 s’agissait d’éruption sous forme de petites ampoules, pro- 
duisant de fortes démangeaisons et localisées en grande partie 
sur le domaine des articulations des mains et de l’avant-bras; 
on pouvait également les remarque!- sur d’autres parties du 
coi'ps, telles que sur le dos du pénis diez le numéro 1 et sur 
le bas de la cuisse, sur les pieds, les oneilles, etc. Ces ampou­
les grattées avaient de 3 á 4 mm. de diamétre. On trouve aussi 
des agglomération.s considérables de croútes; on en voit par 
exemple de pareilles sur la figure entiére de la planche 11 en 
arriére de la jointure du coude et de la région glutéale droite.

Dar place ces altérations pathologiques rappellent absolu- 
ment I’effet produit par la gale (scabies) el peuvent certainement 
y avoir existé conjointement avec cette dernicre. Aucun, méme 
les plus beaux représentants du sexe féminin, n’étaient indem­
nes de cette affection.

Le garcon numéro 4-souffrait d’une sorte de teigne; on peut 
en voir les effets sur notre planche, vue de cóté (pl. Ar fig. 4 c). 
Des écailles épaisses s’étagent Ies unes sur les autres et les 
cheveux manquent presque absolument sur les parties attaquées.
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Le jeune homme numero 1 et la femme numéro 4- porlaienl 
sur le visage d’miciennes traces de potito vérole. Quoique le 
nombre d’individus soit petit, les callosilés de la cornee sont 
tiBs nombreuses; on remarque de petites taches (numéro 3) el 
jusqu’á de véritables stapliyloines (numero 16). M. Ivarl E. l-tan- 
ke O a fréquemment remarqué le méme l'ait au Xingú.

Le docleur Mansfeldt, allaclié pour l’anthropologic ñ l'expé- 
dition allemande au Xingú, de M líaos Meyer, a égaleinent 
observé ce fait, ainsi qu’il me l’a luí méme communiqué ver- 
balemen I.

La couleur de la peau n’a pa.s cté déterminée chez tous les 
individus; nous disposons encore de Ireizc indications faites 
selon les tableaux ebromaliques de Broca et Sarasin que nous
avons arrangées dans la forme

1. Siérolék: —
Front et joues: Br. 3 un peu plus jaunes. 
Poitrine et ¿ras: Br. 21 mais plus jaunes. 
Main (dos): Br. 28 plus ou moins.

» (paume): Br. 25- 26.
Pied (plante): Br. 21—20.
Kvz.r: Brun-brun fonce.

2. Tarnardi: —
Front: Br. 21 plus foncé, plus brun jaune.
Jones: Br. 21 plus loncé.
Poitrine et ¿iras: Br. 21.
Main (dos): Br. 3 -28.

» (paume): Br. 24.
Pied (plante): Br. 24-25.
Yeux: Brun clair.

3. Nróik:—
Front: Br. 4.
Joues: Br. 4 plus ou moins.
Poitrine: Br. 4 plus foncé.
Main (dos): Br. 3.

» (paume): Peu differente de l’Kuropeen. 
Pied (plante): Peu differente de l’Kuropeen.

Brun foncé.

I. Tsbaiek:—
Front: Br. 3-21 plus jaune.
Poitrine: Br. 21 plus mi moins.
Main (dos): Br. 3—J8.

» (paume): Plus loncee que chez les 
anterieures.

Pied (plante): Plus foncée que chez les 
anterieures.

JÍQ/x: Brun foncé.

6. Sápolék:— •
Front: S. V.
Jones: S. V plus jaunátre. 
Poitrine: S. V plus jaunátre. 
Irzz.r: Brun fonce.

8. Koássená:—
Front: S. VIII mais plus gris.
Poitrine: S. V mais plus gris.
Main (dos): S. II—IH.
Pied (dos): S. 11—III mais plus sale.
livz.r: Brun-brun lonce.

suivante:
9. Huorónotá:—•

Front: S. X.
Main (dos): S. V. 

(dos): S. II—III avec violet.
Yeux: Brun fonce.

10. Nrainrlé: —
Front: Trés claire.

S. VIH.
Main (dos): S. III.
Pied (dos): S. III.

» (plante): Tiés claire. 
Plutót brun que brun lonce.

12. Sokéíná: —
Front: S. VIH IX.
Poitrine: S. VI mais plus gris. 
Main (dos): S. II mais plus violet. 
Pied (dos>: S. II mais plus violet. 
Yenx: Brun avec des taches.

13. Kaikaná: —
Front’. S. VI.
Bras: S. II-III.
Main (dos): Plutót S. II que S. IV.

» (paume): Tres claire.
Pied (dos): S. 111 IV. 
l?z/.r: Brun-brun fonce.

16. Nainrainá: —
Front: S. IX mais plus gris.
J/«?z>? (dos): S. IV—V. 
Pied (dos): S. IV. 
K*w.r:  Brun fonce.

17. Kapieré: —
Jones: S. VIH.
Main (dos): S. IV. 
Pied (dos): S. IV inais plus violet. 
Yenx: Brun clair-brun.

19. Metaigishé: —
Front: S. VI mais plus gris.
Main (dos): Plutót S. IV que S. 111. 
/W (dos): Violet-brun fonce.
lívz.r: Brun clair.

(’) Karl E. IIaxke: Boobachtun
vülkerungsbewegnng bei Indi inern
der Dentscben 1 leselLcliaft fíir Anthropologie

gen ñber lievolkerungsstand un<l l!n-
< 'i'ntrnl - Br.isiliens. CoriTspondenzddidt 

Ethnologie nuil OrgescbieliteISAS, p. 130.
7omo XI 27
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Exceptóos d’abord le garren numéro 3. II parait étre ma- 
lade: son visage est péle; la couleur de la peau est chez luí 
plus claire que chez les autres et nous y Irouvons des nuances 
directement jaunes, un «jaune de coing» foncé. En deliors de 
ce cas, nous disposons encore de douze individus.

En réunissant diez ceux ci la couleur du front et des joues 
comme couleur du visage, cette couleur chez les femmes est 
Broca entre 3 et 21, mais plus jaune; selon le tableau Sarasin 
elle est numero VIII en moyenne mais avec une nuance ten- 
dant au gris.

La couleur de la poitrine (couleur de la poitrine et couleur 
du bras supérieur) est un peu plus foncée; selon Broca nous 
avons trouve chez les hommes plus ou moins numero 21, mais 
les déterminations chez les femmes selon Sarasin sont plus 
exactes et nous y avons noté presque toujours les nuances II 
á VI avec l’observation: plus gris.

Les dos de la main et du pied sont naturellement beaucoup 
plus foncés: la couleur du premier se trouve également entre 
Sarasin II et Sarasin V; celle du dos du pied est plus foncée, 
entre Sarasin II et Sarasin IV; mais les nuances plus foncées 
prévnlent; nous avons observé presque toujours quelques ton.s 
de violet et les nuances ne sont pas bien precises. Nous n’a- 
vons pas pu constater des relations entre la couleur du dos de 
la main et celle du pied.

La détermination de la couleur de la paume de la main et 
de la plante des pieds est tres difficile d’aprés les tablcaux cliro- 
matiques. J’ai abandona! cette détermination vers la fin de 
mes études. Cette couleur se rapproche beaucoup de celle de 
l’Europóen et quelquefois on n’y trouve aucune différence. Ce 
qui caractérise ladite couleur chez l’Indien est «une nuance fine 
de gris-jaunútre.

La couleur de la peau en général est plus facile ñ décrire 
qu’fi déterminer selon Ies tableaux chromatiques. C’est une 
échelle d’un jaune embruni ñ un jaune embruni foncc avec une 
pointe de gris.

La couleur de l’iris est en général d’un brun pur ou brun 
foncé pur; le bord intérieur de l’iris ne s’en distingue presque 
jamáis par une nuance plus claire.

Les sourcils et cils sont excessivement rares et font coin- 
plétement défaut dans plusieurs cas. J’ignore si on les a arra- 
cliés ou non.

Les cheveux sont toujours noirs; mais en regardant soigneu- 
sement les cchantillons coupes, on apcrcoit une légére lueur 
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brunátre, spccialemcnt entre les cheveux des enfants et nour- 
rissons, ohservation également faite par Ehrenreich <*)  chez les 
tribus brésiliennes et par Martín (2) chez les Sénois. Les che­
veux sont du reste droits, forts et descendent bas au front. 
Tous les individus les avaient coupés á une longueur approxi- 
mative de sept centimélres. II n’existe aucune frisure propre- 
ment dite.

Les poils de la barbe et de la région pubique ne sont pas 
encoré sortis chez les deux jeunes gens numéros 1 et 2, fait 
qui arrive probablement assez tard. II est bien connu que les 
poils de la barbe chez la race américaine poussent trés tard et 
qu’iis sont de quantité réduite, ce qui est d’accord avec mes 
observations. La peau du corps de nos individus était complé­
tement libre de poils.

La fente palpébrale est en général étroite, quelquefois d’une 
forme amygdaloíde et presque toujours oblique; le bulbus en- 
foncé dans plusieurs cas.

L’épicanthus des chirurgiens ou le pli mongol est bien dé­
veloppé et étendu chez les enfants et les personnes jeunes (nu­
méro 2 droit, 3, 4. 11 droit) et disparait avec l’age presque 
complétement; l’angle interne de 1’o‘il reste complétement visi­
ble chez les personnes ágées (números 17, 19). Ce pli vertical 
se prolonge dans quelques cas (numéros 7, 9 gauche, 12) en 
un pli horizontal; dans d’autres, plus fréquents, il en est séparé 
(numéro 1, 2 droit). Ce pli horizontal est étendu sur toute la 
paupiére supérieure et la couvre complétement dans quelques 
cas (numéro 14); on dirait plutót une poche de peau vide qui 
tombe de la région sourciliére et s’agrandil avec l’age de l’indi- 
vidu; par le reláchement de la peau, la commissure externe de 
1’o‘il finit par se couvrir complétement (numéros 14, 16, 18, 19 
el 20). On n’a pas encore prété assez d’altenlion á cette forma- 
tion curíense.

La tele est de proportions inoyennes el d’une hauteur remar. 
quable; on n’y observe pas de déformation artificielle. Le vi­
sage est rond, peu profilé; les joues pleines; le front bas; les 
cheveux descendent tres bas: les pommettes saillantes. Le nez 
sans importarme pour la physionomie; la racine en est large 
et basse; le dos large, un peu concave ou droit; la pointe ar­

dí Paúl Ehrenreich: Anthropologische Stndien líber die Urbewohner 
Brasiliens. Braunschweig 1897.

(2) Rudolf Martín: Die Ureinwohner der malayisclien Ilalbinsel. Co- 
rrespondenzblatt der dentschen anthropologischen Gesellscliaft 1899. X» 10. 
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rondie. tombant en bas sans ctre relcvéc: Ies ailes peu bom­
bóes. Les lévres grosses, proém i liantes, sans que la muqueuse 
s’étale. Le mentón arrondi.

Les incisives sont droits; les supérieurs surpassení les in- 
ferieurs; la ¿enture en general est opaque, massive, jaunátre 
et de trés bonne qualité.

L’oreille est de grandeur moyenne, appliquée, peu profilée; 
le lobule perforé. On n’y trouve aucune anomalie.

La physionomie esl la plus variée possible. Nous avons des 
vieillards d’une laideur effrayante (numero 15) et des jeunes 
hiles d’une beauté classique (nuinéros 11 el 12).

La région thoracique est développée chez les femmes d’une 
maniere exlraordinaire, observation conílrmée par les mesures; 
la circonférence tboracicale de sept femmes est de 96,4 cm.! Ce 
qui correspond aussi á l’observation faite par AL Ehrenreich 
(I. c.) qui l’a trouve de méme chez un Toba.

La membrane natatoire des doigts est plutót pelile que mo­
yenne; leur mesure oscille généralement entre 24 — 27 mm.; 
Al. Birkner (1. c.) a constaté une oscillation de 32,22 % entre 
450 Bavarois adultos.

La taille des sept femmes adultes est en moyenne de 1607 
millimétres. L’énorme circonférence tboracicale a déjá été cons­
ta tée.

L’indice céphalique se trouve entre 75,3 et 84,4.
Nous avons décrit soigneusement le tatouage des números 

2, 7, 10, 13, 15 et 16. On tatoue d’abord le front (') et le dos 
du nez (números 7 et 8); ensuite les autres parties de la face 
(numéro 10) el enfin les joues. Le pére jésuile Dobrizhoffer, 
l’auleur du fameux ouvrage sur les Abipons(2), a décrit le méme 
tatouage chez les Indiens de cette derniére tribu. II dit (II, p. 33) 
que quelques tatouages sont communs aux deux sexes el que 
d’autres se trouvent seulement chez les femmes. Les premiers 
sont une «croix» sur le front (notre losange), deux petiles 
lignes qui se dirigent des commissures externes des yeux aux 
oreilles et enfin, au-dessus de la base du nez, quatre lignes 
transverses «grillées comme un gril» (pareil au rbomboíde ob­
servó chez nos Takshik). Les femmes abipones avait d’ailleurs 
la poitrine, Ies bras et le visage tatoués, ainsi que le tout pa- (*) 

(*) Je connais ici á La Plata une femme Toba, ventie trés jeune, qui a 
seulement le rliombe tatoué sur le. front.

(’) Martín Dobrizhoffer: Geschichte der Abiponen, Wien 1183.
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raissail «un tupis ture». Nous avons comparé ce méme dessin 
aux échelles de cordes.

Le tatouage se fait cliez les Ahipons comme cliez les Tak- 
sbik avcc des opines aigues en frottant ensuite la partió dcs- 
sinée avcc des cendres noircs. Ce sont toujours les femmes 
ágeos qui tatouenl les autres.

A l’oxception de l’individu numéro 2, les hommes Takshik 
ne présenloient aucun tatouage, tandis cpie Dobrizhoffer l’a 
observó choz les Indiens Ahipons. Cette coulume se serail-cllc 
perdue chez les Indicos modernes? ou y auraitil des différenucs 
de coutumes entre les nombreuses tribus?

La femme Nainrainá (numéro 16) est reputée comme une 
artiste entre sos compatriotes Takshik; clic ornait, á l’aide d’un 
petit morceau de bois carbonisé, les parois de la maison oíi 
était logée la troupe, de dessins tout semblables aux lalouagcs 
des visages. Je luí donnai un crayon et du papier el elle me 
dessina de suite les orncmcnls connus, un peu défectueux á 
cause d’un matériel jomáis employé par elle.

II vaudrait la peine de continuer au Chaco méme les re­
cherches sur ces Indiens peu connus des regions centrales de 
J’Amérique du Sud.
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